
— VENDREDI 9 AOUT 1912 -
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi à 8'/a heures

dn soir, au local (Café des Al pes).
Philharmonique italienne. — Répétition à 8 '/s n.
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et demie

du soir an local. , "
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie au

local (Hôiel de la Gare).
La Cécilienne. — Répétition à 8'/s h. du soir'. ' ¦ • .
Helvetia. — Répétition générale à 8'/j h..du soir.
La Pensée. — Répéti tion générale à 81/, heiires.
Union Chorale. — Répétition à 8'/i h. dû soir.
L'Abeille. — Exercices à 8 Va heures du soir, à la Halle

des Crétêts.
Ancienne Seotlon, — Exercices à 8V3 h., grande Halle.

Llmpartial îs^r papaî!>"

ON DEMANDE CATÉGORIQUEMENT
LA SUPPRESSIO N DO JURY

'Au lénîdemajn d© la session de la Oour d'assi-
ses du Jura, le « Démocrate » publie l'article sui-
vait. Nous sommes ici entièrement d'accord
avec notre confrère de Delémont , d'autant '
mieux que inous avons nous-mêmes, à plu-
sieurs reprises exprimé sur la valeur du J ury,
une opinion exactement semblable. -

'Lia! récente session des assises du Jura a
derechef mis en lumière ,1e rôle néfaste dit
jury dans la répression de la criminalité. La
conssdencéVublique se révolte! à l'ouïe des juge-
ments insensés que le verdict du jury a (imposés
à ïa Cour. Ce n'est plus rendre la justice ; c'est
assurer l'impunité au crime !

L'institution du jury procède d'un' principe
qvâ, en théorie, semble inattaquable. La loi
confie â des citoyens la tâche de déclarer
innocent lou coupable un de leurs pairs accusé
d'un crime contre la société. Quoi de plus
démocratique! Toutef ois l'application de ce
beau principe présuppose la composition d'un
jury dont les membres sont des citoyens
éclairés, indépendants et impartiaux. Or, dans
la pratique, nos jurés sont des citoyens arra-
chés brusquement 'à l eur atelier ou à leur
champ, qui n'entendent rien au langage , du
barreau, et qui, dans un krach de banque, se-
ront incapables de discerner une domiciliatiion
d'Un bilan fictif. Ils ne jouissent pas non plus
de l'indépendance d'esprit qui est la co. "ition
nécessaire de tout ju gement impartial ; ils ne
sauraient |se soustraire, a Ides Muenfoes extérieu-
à certaines sympathies politiques ou confession-
nelles qui devraient rester étrangères aux faits
de la cause.

Nos j ures sont si peu indépendants, que l'un
d'eux, appelé récemment à se prononcer sur la
culpabilité d'un citoyen accusé de meurtre, de-
manda à être récusé au moment où le jury
allait rendre son verdict. Et savez-vous pour
quel motif ? C'est que ce juré, qui avait assisté à
tous les débats de l'affaire , et qui prévoyait la
condamnation de l'inculpé, craignait de s'ex-
poser à des représailles quand il se rendrait
aU village HiUdit inculpé, «ù «il fréquente ».
Heureusement pour lui, l'affaire se termine par
l'acquittement du prévenu, — à la surprise gé-
nérale. On peut affirmer, avec une certitude
presque absolue, que ce juré timoré,.; oblige
de se prononcer malgré lui, n'a pas voté
la culpabilité du prévenu, dont il parais'sait
pourtant convaincu.

Le sort de l'inculpé dépend trop de la' com-
position plus ou moins favorable du jury pour
qu'on puisse encore parler d'une jus tice im-
partiale et égale pour tous. Cette vérité, dont
on devrait rougi r, est si bien admise dans le
public, que personne ne se dissimule plus qu.
le jury est une « loterie ». Au lieu des prin-
cipes immuables de la justice, c'est le hasard
qui décide du sort des accusés ! Il S'est passé
à Delémont Un fait significatif à ce sujet. Le
défenseur d'un inculpé en escroqueri e a de-
mandé la 'récusation de trois jurés dont les
convictions politiques ou confessionnelles ne
paraissaient pas favorables à son client.
De cette façon , un habile avocat peut établir
lun jury composé d' «amis », qui juge nt selon
leur sympathie et non selon la stricte ju stice.
« Il n'est donc pas étonnant que le jury arrive
à rendre des verdicts qui sont un défi jet é au
bon sens. Voilà urt inculpé qui est accusé de
meurtre. Un témoin, — le gendarme — l'a vu
frapper sa victime. Des charges sérieuses ac-
cablent le prévenu, qui, aux assises, est sur lei
point de faire des aveux. Mais sur certains
conseils, il se ravise et se renferm e dans un
système de dénégations obstinées. Pout tout
homme raisonnable, la culpabilité de l'accusé
serait évidente. Mais pour nos jurés, il en est
autrement ; ils acquittent le prévenu. Le père
de la victime est condamné à payer des dom-
mages imtérê fc à celui que la rumeur publique
désigne pour le meurtrier de son fils!

Autre exemple! Un pauvre diable, qui _»•_
pensait pas à mal, est accosté par deux mdi-
uKAi<s avinés, oui le provoquent et finissent par

lel rouer de coups. La victime de cette agres-
sion doit garder le lit pendant deux mois et
elle me se tire d'affaire qu'avec une infirmité
permanente. Devant le jury, tout cela est établi
clairement, nettement,.irréfutablement. L'expert
médical affirme que la victime restera inva-
lide sa vie durant. Personne, du reste, ne
peut en douter. Sauf le jury, pourtaftt !
Il : a déclaré avec aplomb, et la main sur la
conscience, que l'infirmité . permanent e n'est pas
du tout permanente ! Cela est à pein e croyable,
mais c'est vrai !

Le rôle du jury est néfaste dans l'applica-
tion des pénalités légales ; le même délit ou
crime est jugé selon deux poids et deux me-
sures. Le jury est la négation de la vraie jus-
tice, 'et, par suite, un agent d'immoralité. Le
jury fausse la conscience publique et pousse
a la perversion des moeurs. Enfin le jury •est
lune institution d'un autre âge, qui n'a pas sa
raison d'être dans notre organisation judiciaire
moderne. Supprimons-le !

Nous avons annoncé hier en dépêches le
décès, survenu à Morges, af «es une longue,
maladie, jd'u naturaliste vaudois F.-A. Forel:

F.-A. Forel était né à Morges le 2 février
1841.1 II fit ses études au Collège de cette ville,
puis à Genève, Montpellier, Paris et Wtirz-
bourg. Ce fut cette dernière université qui lui
conféra le grade de docteur en médecine. Eh
1870, il fut appelé à professer l'anatomie!
et la physiologie générale à l'Académie ds
Lausanne. II garda cette chaire à l'Université
jusqu'en 1895, année ien laquelle il quitta l'en-
seignement' pout se consacrer tout [entier à ses
travaux, scientifiques.

Ces travaux ont été extrêmement nombreux.
La plupart cependant se sont concentres sur
le lac Léman, et Sur les glaciers. Personne
n'a connu ce beau lac comme M. F.-A. Fo-
rel : faune, physique , chimie, popailations la-
custres, histoire, il cn avait tout approfondi,
les dessus comme les dessous. Les trois volu-
mes qu'il lui a consacrés forment une mono-
graphie modèle. Une de ses découvertes fut la
théorie de ces petites marées lacustres, de ces
vagues d'e ihaflanoement de l'eau idu lac dans) 'son
ejnsembîe, qu'on appelle les seiches. Les gla-
ciers, qui nourrissent nos lacs, ne l'intéres-
saient pas moins que les lacs eux-mêmes. II
étudia leurs variations, présenta de nombreux
[rapports sur leur marche, et fut l'un des pro-
moteurs de la science glaciologique. La créa-
tion d'une commission internationale pour l'é-
tude de leur régime fut due en partie à ses
efforts. L'étude des variations de la tempéra-
ture, qu'il enregistrait iet publiait régulièrement,
celle de nos tremblements de terre, qui lui valut
pendant quelque temps le surnom de « direc-
teur des tremblements de terre », celle du phyl-
loxéra, sur lequel il fut lun des premiers à atti-
rer l'attention publique et celle de l'Etat, ab-
sorbèrent aussi une notable partie de son acti-
vité scientifique.

Le défunt fut président de la Société vau-
doise des sciences naturelles, président de la
société helvétique, membre honoraire de l'Al-
pine-Club de Londres, [membre de la comm ission'
de maturité fédérale, etc., etc. Jamais la So-
ciété vaudoise n'eut membre plus fidèle, tou-
jours prêt à amorcer les discussions ou à les
soutenir quand les Communications dès col-
lègues tombaient dans le silence général. F.-
A. Forel ne fut ni un esprit créateur ni un ob-
servateur de génie, mais c'était un excellent
classificateur, un chercher ingénieux, un hom-
me doué d'une érudition très étendue, qu'il
y avait toujours profit à entendre.

F.-A. Forel aborda aussi la politi que. Pen-
dant quelques années, il fut député au Grand
Conseil du cercle de Morges. En 1874, il cessa
de faire partie de ce corps. « Mes électeurs,
disait-il un jour, ne voulaient plus d'un dé-
puté qui1 allait «p ider» le lac ». Dès lors, il
restreignit son activité politique au Conseil
communal de Morges, qu 'il présida à réitérées
fois. En juin 1906, à la surprise presque géné-
rale, les libéraux de l'arrondissement de l'ouest,
laissant de côté leurs rfîilitants, le portèrent au
Conseil national comme successeur de M. De-
larageaz. Il succomba devant le candidat du
Çarti radical, M. E. Bugnon. Pendant la période
électorale, ses amis eurent fort à faire à ap-
prendre a\ux électeurs qu'il ne fallait pas con-
fondre leur candidat avec son cousin, le Dr
Auguste Forel, le psychiatre célèbre, l'auteur
de la « Question sexuelle », socialiste et propa-
gateur de l'abstinence absolue.

Personnellement, M. F.-A. Forel était un
homme de commerce agréable, dont le décès
causera de vifs regrets a tous ceux qui l'ont
connu. L'histoire des sciences naturelles en
Suisse gardera la souvenir de son nom et de
ses seuvre.).
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Mort du professeur Forel

Hier, une belle dame est arrivée êU voiture
—- la route est trop> étroite pour les autos —
dans notre petit hôtel de montagne. Elle a eu
un regard désappointé pour la bâtisse de pierre
crépie, laide.et sans style. La vue des fils de la
lumière électrique et du téléphone l'a un peu
rassurée, et courageusement elle est entrée dans
la salle à manger, séparée de la route par un
bout de terrain gravelé.

La pièce basse, mal éclairée par de petites
fenêtres, les quatre grandes tables garnies de
bouquets de rhododendrons, les places mar-
Suées par des serviettes usagées lui ont tout

e suite fait comprendre qu 'elle s'était four-
voyée et elle aurait bien voulu faire demiL
iour. Mais déjà la sommellière s'avançait en-
gageante, iet allait quérir l'hôtelier. Le père
Loriset, en bras de chemise, attablé dans sa
«, pinte » de l'autre côté ide la route, s'est essuyé
la bouche du revers de sa main, a passé sa
veste d'un geste gauche, et en trois pas de
ses grrandes jambes noueuses il a rejoint la
visiteuse. '
— Faites-moi voir, je vous prie, les cham-

bres à un lit.
Il s'incline et la conduit par l'escalier raide

et l'étroit corridor dans sa meilleure cham-
bre. L'œil exercé de la damej a vite dressé l'in-
ventaire du primitif mobilier de sapin blatte :
deux lits, une table:, une commode qui sert
de lavabo, une table de nuit, deux Chaises de
piaille ; au mur, ma miroir déformant et dans
la boiserie, des clous pour y accrocher ses
habits. C'est propre et ça sent la vanille.

L'hôtelier explique avec un bon accent sa-
voyard:

« De chambre à un lit, n'y a point. C'est
une Chambre à *deux 'lits, mais on mettra iun pa-
ravant. »

« Il n'y a pas d'armoire, dit la dame. »
— « Non, mais il y a un balcon !...»
Triomphant il ouvre la porte-fenêtre et le

pic géant étincelle, splendide, devant eux.
Au bas du perron, lai dame a risqué de met-

tre son pied, finement chaussé de suède blanc,
dans une plaque verte et molle, comme on 'en
voit souvent près des étables. Le père Loriset
qui a vu son écaît dit :

« Faites excuse, madame, par ici les vachles
ne sont pas tant stylisées!»

La dame regagne sa voiture et lit une der-
nière fois « Hôtel du Pic géant, altitude' 1500
mètres ».

« Comment lady Hopes a-t-elle pu me recom-
mander cet endroit!»

Elle n'a pas vu les sentiers charmants qui*à flanc de coteau, oourent dans la ciaire forêt
de mélèzes, traversent les clairières, passent
sous les gros nochers et aboutissent aux grands
pâturages ; en face', les plaines dominées par
les flères aiguilles, iet à leurs pieds, dans le
fond de la vallée, qui se resserre, le torrent
Impétueux qui roule vers la plaine.

Elle m'a pas entendu la cascade qui là-bas.
tombe; dans oe ooin sauvage : deux parois de
rochers se dressent jusqu 'au ciel et dans leur
échancrure on voit au loin, toute bleue, la val-
lée transversale. , Entre les blocs épars, com-
me roulés par un combat de géants , un fin
gazon pousse, et des touffes de rhododen-
drons.

Elle n'a pas senti l'air vif . et léger, tout
parfumé de senteurs balsamiques. Ce vent vient
des solitudes glacées ; puis s'est attiédi et im-
prégné des plus subtiles essences dans les
gazons couverts de fleurs et de plantes , rési-
neuses, sur le foin , qui sèche au soleil, et sous
ies mélèzes, qui balancent leurs, branches avec
tant de plaisir et de grâce. .

Tout cela, la belle dame ne peut ni le voir,
ni le sentir, ni l'aimer; elle s'est embarrassée
de trop d'exigences.

II faut à son pied des smyrnes et des che-
mins 'unis, à son oreille le papotage mondain
et peut-être même l'orchestre; à son palais,
les mets savamment apprêtés ; à son corps,
ie confort des meubles anglais. Il faut que,
le soir, son miroir lui renvoie l'image d'une
femme jolie et parée.

Elle se passionnera pour les luttes athlétiques
oU la partie de golf , mais la 'beauté de la monta-
gne ne lui donne aucune émotion ; elle ne la
comprend, elle ne la sent plus ; elle s'est fait
une âme de « Palace ».

Elle ne connaîtra , pas la .volupté de rêver,
étendu dans le gazon ras, à l' ombre légère
d'un mélèze, et de suivre le je u des nuages qui
se poursuivent de cime en cimei Elle ne sentiira
jamais le bienfait qu'est le « bain de nature »
quand on s'y plonge tout nu , c'est-à-dire dé-
pouillé des raffinements iet des complicationsde notre .vie moderne.

¦¦ »»>

La belle dame
et le petit hôtel de montagne
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Et la pluie tombait toujours ! Elle tombe
par averses, en imposantes cascades ; ou bien
elle se répand en filets mentis, mais serrés
et glacés. Quelle année ! Heureusement que
toute l'Europe est logée à la même enseigne.
Ainsi Guillaume II ,qui vient de subir pendant
quinze jours d'impériales ondées dans les
fiords de Norvège, ne nous en voudra pas
trop si le ciel ne se montrai t pas plus clé-
ment chez nous. Et puis les étrangers, qui
sont venus chercher |la fraîcheur dans nos
montagnes — <k ee point de vue, ils ont été
servis ! — m'éprouvent aucune envie d'aller
se faire mouiller sous d'autres deux. Ils
nous restent donc et ils donnent ainsi un
démenti à ceux, qui, comme toujours, pré-
tendent que la pluie les fait fuir , écrit-on de
Berne, à la « Revue ». Ce sont les mêmes
qui' affirmaient l'année dernière que les hô-
tels (devaient être bondés, puisqu'il faisait 35 de-
grés à l'ombre. Mais les étrangers qui viennent
dans nos pays exécutent un plan établi en gé-
néral depuis fort longtemps et ils emportent
avec eux cette dose d'optimisme qui est le ba-
gage indispensable de tout voyageur. Le tou-
riste a trois semaines devant lui et, le jour où
sonne l'heure des vacances, il ne s occupe pas
du temps : il part. Si la pluie le poursuit, il
se cramponne et attend le beau temps. Et si
décidément il s'impatiente, il descend de la
montagne dan|s la ;vaIlée |oiu isur le plateau. Voilà!
pourquoi cette saison déplorable au point
de vue 'du temps nous amène peut-être autant
de touristes que la rayonnante saison de l'an
dernier. Toute la différence gît dans la réparti-
tion des voyageurs qui se tiennent cette année
davantage 'dans les villes que sur les hauteurs.

Sans doute, on se plaint de la saison : il
y la, du monde, déclare-ton, mais pas autant
qu'on en pourrait loger ! On avoue donc que les
étrangers sont en nombre. C'est indéniable. En
attendant le résultat de l'exploitation: des Che-
mins de fer fédéraux pendant le mois de juille t,
on peut déjà constater à la gare de Bern e com-
bien le courant de Bâle, de Délie et de Pontar-
lier à Interlaken est intense. L'express qui arrive
U 1 h. 32 de Bàle a dû être doublé régulière-
ment pendant assez longtemps et nombre
d'autres trains ont pris des dimensions inusi-
tées. Il est certain qu 'on ne refuse plus du
monde, dans des localités, dans des régions en-
tières, comme, il y a quinze ans. Mais il faut
tenir compte de l'énorme augmentation du
nombre des hôtels et des 'lits. Le soi-disant recuS
du (mouvement des étrangers est relatif ; il
s'explique uniquement par disproportion crois-
sante entre l'augm entation du nombre des tou-
ristes qui est réelle, et celle du nombre des
lits d'hôtel qui est encore plus forte.

La pluie et les étrangers

Après quatre semaines d'un travail régulier
et assidu, les 164 partici pants au cours nor-
mal de travaux manuels s'apprêtent à quitter
notre ville ; enchantés de l'organisatio n par-
faite du cours, ils ne s'en vo.nt pas sans avoir
fait iapprécier par la population les beaux ré-
sultats de leur laborieuse activité.

Dans diverses salles du premier étage du
collège des Crétêts sont disposés tous les tra-
vaux confectionnés pendant le cours, en car-
tonnage, menuiserie, sculpture au champ-levé
et en ronde bosse. Deux sections, qui sont
chez nous oomme deux innovations , sont le
cours didacti que et celui pour classes gardien-
nes.

Les classes gardiennes , nul ne l'ignore , ont
pour objet de recueillir les enfants inoccupés
après la classe et qui . rôderaient dans la rue;
maîtres ct maîtresses ont appris au cours à
leur enseigner les travaux du jardinage , la con-
fection d'objets en bo'i naturel et de toute
sorte de petits jouets et, surtout , le travail de
vannerie , du meilleur goût. Quant au cours
didactique , gradué lui-même en trois sections ,
il a pour but :

dans le degré inférieur, l'app lication du tra-
vail manuel à l'étude de la langue maternelle ,
à l'arithméti que et aux leçons de choses ;

clans le degré moyen, l'applicatio n de ce mê-
me travail manuel aux exercices de langage , à
l'arithmétique , ¦ à l'histoire, à la géographie,
aux sciences naturelles ;

dans le degré supérieur , la confection d'un
laboratoire a l' usage du maître pour l' enseigne-
ment de la physique et de la enimie.

Les diverses expositions de cartonnage? ,
d'objets en bois, ouvrages, sculptés ou peints,de moulages, de reliefs , de paniers , de ca-
hiers, ornés, etc., etc ., sont du plus vif intérêt,
et nou s ne pouvons qu 'engager v ivement nos
lecteurs à y aller voir.
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LA CHAUX-DE-FONDS
A. l'exposition des travaux manuels

PBIX D'ABONltEMEST
Fnnos four II Suis»

On aa . .. . fr. 10.80
Six mois > 5.40
Irais mois. . . .  s 2.70

Pour l*Ete__g_r
t H lr. 26,6 m. fr. 13, 3 m. fr. 6.60

PRIX DES ANNONCES
Canton di Hsr.liâtil it

Jura Harnais . . lOsa .t IJlijH
iuits_ 15 * • •
liclaou 60 • * »

a planaient saluai 7i > • S



MUSIQUE

Course annuelle
les 17, m O et \ » août 1912

Itinéraire B

Lausanne Yevey Montrenx Genève
Départ : Samedi matin à 9

heures 34.
Retour : Lundi soir à 8 h. 6o.
Prix de la course : fp. 20.50.
S'inscrire au Café du Télé-

graphe.
Pour tous renseignements,

s'adresser au local les soirs de
répétitions (mardi et samedi).
Dernier délai d'inscription :
meroredi 14 août.

Messieurs les membres ho-
noraires, passifs et amis de la
Société y sont cordialement
invités. H-2297S-C 18133
r* 11 i T f w  * 11 m i ¦uaie-restauranï au trUiiianme-Teii

Route dea Convers 15406
à dis minutes de la Gare, UEft'AN

Dimanche \\ et Lundi 12 août 1912

REPHRTITIQH
aux Pains de sucre

Se recommande, Arnold LIECHTI.

Mariage
Célibataire, 35 ans. de bonne con-

duite, caractère et physique agréables,
ayant place stable bors ae la localité,
désire faire la connaissance d'une de-
moiselle ou veuve en vue de mariage.
Les lettres seront rendues. 15247

Ecrire sous initiales P. L. M. 15247,
au bureau de I'I MPAUTIAL .

Veûi eaté
On cherche à reprendre dans les en-

virons de La Chaûx-de-Fonds, un bon
petit café, si possible où. l'on pourrait
garder (pielques nièces de bétail.

Adresser les offres sous chiffres P.
X. 15488, au bureau de l'iMPABTiAt..

154SS
____RM_____n________________________________>a__i

Mitf eilung der deutschen Stadtmîssïon
tCap@S!e9 rue de l'Envers 37

Vom -KvH . August an
Jeden Sonntag v.ormittag 93|i Uhr

Deutscher Gottesdienst
nefist der iibiichen Predigt UID 4 Uhr nachmittags

Aile Dentsch-Sprecheaden sind freucdlich elngeladen; 1548S

Compagnie suisse d'assurances contre l'incendie
¦ marna m

Ensuit» de la dissolution du contract d'Agence,
M. Edouard PERROCHET, banquier, la Compagnie a
nommé comme Agent pour LA CHAUX-DE-FONDS et
les environs : 13494

M. MARG HUMBERT
qui a ouvert son bureau dès le 1er Août à

^NSSrf^S.WMJ"' «SSRS"' TON^SSK^^SSrafc^^_S? Œ5&SSS5». TOSSŜ  TKS53H8 TOTOMk ^SU  ̂ <KKKOT£ TOffiS^* , <&\ç,#

Rue de ia Serre 83
M. Humbert se recommande au public pour la con-

clusion des genre s d'assurances suivants :
Assurances contre l'incendie
assurances contre le vol avec effraction
Assurances du cnômage industriel et du
Chômage des loyers, résultant d'un incendie
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| Chaux-d'Abel :: Mont - Soleil j
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£_a Goule et Goumois |
Billets du dimanche et billets circulaires o o o o o o Sj
H-477-S 12307 o o o Prix réduits pour sociétés et écoles
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ARMÉE DU SALUT
102, RUE NUMA-DROZ, 102

Dimanche 11 Août

LE COLONEL PEYRON
présidera les réunions suivantes:

9 b. '/, Itéuuion de Sainteté 15473
I l  h. » pour eoifauts
3 h. » de Salut
5 li. Pour les membres (Ëpée et Uouclier)
7 h. </i Itéuniou sur la Place de la Gare
S h. '/a u d'appel dans notre local.

Eu cas de beau temps, les Réunions du matin et de l'après-midi auront
lieu à Téte-de-Kaug. flV Invitation cordiale à tous. " _W_

EXCURSIONS ET PROSMEMADËS
Les Spirochaote , mlcroDes de la

& ¦-PHII LB IS
attaquent d'abord les muqueuses et la peau, puis à plus ou moins longue échéance,
parfois au bout de 50 années, le cœur, les veines , les artères, les glandes, les os,
fe foie, la moelle épirnèic , le cerveau, les nerfs, les reins, la vessie, la prostate et
l'organisme entier causant des ravages pouvant entraîner la mort s'ils sont com-
battus par des moyens insuffisants. SEUL, le Spirochaetol du Dr DUPEYROUX
arrête leur marche destructrice. — J'envoie discrètement gratis et franco, sur de-
mande, les deux brochures que j'ai écrites sur la Syphilis et ses formes ignorées, —
Consultations gratuites sur rendez-vous et par correspondance.

Docteur Eugène DUPEYROUX , 5, Square de Messine, 5, Paris. _ai
1 -503

Tripes bouillies
Le soussigné vend tous les samedis, sur le marché

aux viandes, devant le Bazar Parisien , de belles et fraîches
Tripes bouillie». H-1252-U 13800

ZWKBÏJCHEÎV , Triperie, _LYSS près Bienne.

CAFÉ -BRASSERIE
A remettre de suite un excellent Café-Brasserie. —

Affaire exceptionnelle.
.-, S'adresser par écrit sous initiales G. F. T. 15045, au
bureau de I'IMPARTIAL. 13045

I Seulement  ̂j ours : Samedi, Lundi, Mardi, Mercredi 1
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15 .% de rabais sur lous les 100 /o de rabais sur les articles 15°/ 0 de rabais sur tous les fé

articles en eu articles en m
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f®T Quelques articles connus par leur bas prix et ceux cédés au rabais tont exception "&Q

1 OCCASIONS OCCASIONS ! OCCASIONS OCCASIONS i
m Garniture de lavabo 0 QR Déjeuners porcelaine décorée , K OR ' Service à vin, un carafon et 6 verres i RA Sucrier criatal croouelé fl 0_f mam 6 — 5.— 3.65 et û-OJ 15 pièces, 13.50. 9.35, 7.50 et "-«M 4.50, 8.50, 1.95 et l.uu ' 0.35, 0,28 "•"* B
%ù Saladiers, porcelaine décorée O QR Service à crème, porcelaine décorée A QR Service à bière , un cruchon et 6 i QR Compotier avec couvert fl Â R  \m

série de 4 pièces ">"" 7 pièces 1™  verres 4.50, 3.50, 2.25 L"J 0.55 "-w ¦
m Saladiers faïence unie O Rfl Saladiers, cristal craquelé fl JO Service à liqueurs i QR Plat à beurre fl * R S%*
M série de 6 pièces û.OU 1.10, 0.95, 0.65 W.TO 4.10, 3.50, 2,25 !•"" 0.65, 0.55 u-™ H
H Saladiers, faïence décorée O QR Fromagère, criatal craquelé { QR Sucrier verre, avec couvert fl QK Saladier, verre décoré, série dé k __. H
m série de 6 pièces Û'UW 1.25 L«0 0.45 «.0J 6 piéces l.ow

8 

3 tasses porcelaine décorée, avec ft QR 3 tasses faïence décorée, avec sous- fl QR j  4 tasses faïence unie, avec sous-tas- A QK 2 Dots à lait porcelaine décorée, ft QR S §g
sous-tasse, ensemble U.UU tasse, ensemble y i. vv j ae, ensemble v,v\J 'ensemble U. iJu | tAA
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i Poissons rouges, long. 7 à 12 cm, la pièce 10 cent Un bocal à poissons avec 2 poissons, 75 cent Nourriture pour poissons, la boite 15 cent. 1

I GRANDS MAGASINS JULIUS BRANN & C°, CHAUX-DE-FONDS
i Maison connue par sa vente à bas prix d'Articles de première qualité §

Vu l'immense succès
JmmYÂ lSStml

sera donnée

Encore ce soir et demain
dès 8 heures et demie

Chaque Monsieur peut
accompagner une dame

gratuitement.
Deux dames ne paient

qu'une place.

J|^g0gH__________BB___B_B_9_iaMHBHnHHB____D_HBlHH

TJ À__floc Méthode infaillible p. tous
JbUglOO. retard s mensuels. - Ecrire
Radium-Médical No 16. Nantes (Franc.).

O-400-L, 18635

EMPLOYES
Maison d'horlogerie cherche employés

de bureau (jeunes gens ou demoiselles).
Connaissance de l' allemand et de ia
sténographie désirés , mais non indis-
pensables.

Indiquer prétentions de salaire et ré-
férences à Casier 20573. 15434

est demandé pour l'immeuble du Sapin.
La préférence sera donnée à un ménage
sans enfant et dont un des époux tra-
vaillerait à la maison. — Faire oifres
par écrit au Bureau de gérances Louis
Leuba, rue Jaquet-Dro z 12. 1524!



Mouvelles étrangères
FRANCE

Deux gosses qui promettent.
Deux gamins de Paris, les frères Dessagne,

âgés de neuf et de treize ans, avaient décide
de venir voir leurs camarades de la colonie sco-
laire des Terres-Fortes, à Nogent-le-Rotrou.

L'aîné, François, avait d'ailleurs raconté à ses
petits amis du jarain du Luxembourg qu'il vou-
lait vivre sa vie. Comme ils n'avaient pas d'ar-
gent pour les frais du voyage, François n 'hésita
Eas (a commettre un vol. Employé chez M.

ecomte, gérant de propriétés, boulevard Saint-
Michel, dlavait |été (chargé, lundi, par son patron,
d'encaisser une facture de 2000 francs. François
Dessagme effectua l'opération , mais il gardai
l'argent, viatique nécessaire pour l'expédition
projetée.

Le lendemain, les deux frères se mettaient en
route. Henri, sachant bien qu'aussitôt le vol
connu, la police serait lancée à ses trousses,
résolut de tuer celui qui viendrait l'arrêter. Et il
acheta, à Nogent, deux brownings et trois
boîtes de cartouches.

Sur mandat d'arrêt de M. Giraud, juge d'ins-
truction à Paris, un inspecteur de la police
parisienne ai arrêté les deux gosses aux Ter-
res-Foi tes, ioù Ils iétaien,t allés voir leurs petits
camarades.

Henri Dessagne était encore porteur de 1137
francs. Il a raconté que son frère et lui
avaient pris k .rain pour Chartres. Ils avaient
£a|Jt à pied le trajet de Chartres à Nogent.

Ajoutons qu'Henri Dessagne avait déjà dé-
robé, la semaine dernière, une somme de 600
francs.
Le pauvre soldat permissionnaire.

Un navrant accident s'est produit, hier après-
midi, dans un chantier de l'avenue Kléber, à
Paris- i

Vertu passer Une permission de huit purs
chez ses parents, un soldat du 40e d'artilleri e,
Alfred Rousse, âgé de vingt-deux ans, décida
de se remettre au travail pour gagner un peu
d'argent «t se procurer ainsi quelques douc.urs
à son retour au régiment. ' V !

l.Orâce à son frère, il réussit à se faire em-
baucher sur le chantier de l'avenue Kléber.

• Avec trois de ses camarades, le jeune ouvrier
était occupé, hier matin vers dix heures, à his-
ser à l'aide d'un palan et d'une chèvre, une
poutre en fer de 300 kilos, lorsque soudain le
câble Ise rompît et l'énorme masse tomba d'une
hauteur de trois mètres sur le crâne du permis-
sionnaire. Le malheureux, qui avait la tête
fracassée, roula inerte sur le sol et ses compa-
gnons, accourus, ne relevèrent plus qu'un cada-
vre atrocement mutilé.

Le corps du ' pauvre petit isbldat a été ra-
mené au domicile des parents.

ALLEMAGNE
terrible incendie dans la mine.

Nous aivons dît hier qu'à Gerthe, près de
Bochlum, une explosion de grisou s'est pro-
duite à 9.' tt. 30 du matin, dans le puits
la Lorraine, Ioù 100 hommes étaient descendus.

L'administration de la mine n'a pas encore
de renseignements précis sur la catastrophe.
Elle attend toujours le rapport de j'équipe de
sauvetage qui se trouve dans le puits. D'après
les déclarations de l'administration, on aurait
jusqu'ici trouvé six cadavres et vingt mineurs
grièvement blessés. Des équipes de sauvetage
ont été envoyées de toutes les mines avoi-
sinantes. D'après les récits des mineurs, toute
la mine serait en feu 'et environ 150 mineurs y
seraient enfermés. L'entrée de la houillère est
assiégée par des centaines d'hommes fet de
femmes.

La catastrophe est plus considérable qu'on
ne l'avait cru d'abordu Al 4 ft. tie l'après-midi
ont avait retrouvé 25 cadavres, dont plusieurs
sont méconnaissables par suite des brûlures
qu'ils ont subies. Il paraît établi maintenant
que toute la min e est en feu , et il est peu pro-
bable qu 'un seul des mineurs enfermés soit
¦encore en vie.

BELGIQUE
Maman ! Maman ï ne meurs pas !

Une scène navrante sest produ ite , mercredi
soir, vers six heures, en gare d'Arlon. Un'
train était à quai, en partance pour Longwy,
lorsque, soudain , on entendit des , cris déchi-
rants, poussés par un enfant appelant sa mère
et la supplian t de ne pas mourir. Un des
employés ouvrit la porte d' un compartiment ,
et des voyageurs, qui étaient accourus, virent
un spectacle poi gnant.

Une jeune femme gisait sur le plancher du
wagon et un petit enfant de six ou sept ans
sanglotait sur son corps. La jeune femme, de
nationalité française , fut reconnue pour une
nommée Marie-Louise Alberty; elle se rendait
à iLongwy pour rejoindre son mari, mécanicien
dans cette ville, et elle venait de mourir subi-
tement. lOn l'a transportée à l'hôpital d'Ar-
lon, et son nvalri a Jeté assitôt prévenu.

AUTRICHE-HONGRIE
Le fisc ne plaisante pas.

Les j ournaux viennois relatent une fâcheuse
mésaventure advenue à un réputé chirurgien ,
professeur à la Faculté de médecine. Le pro-
fesseur , qui a une clientèle considérable , avait
déclaré au fisc un revenu annuel de 40,000 fr.
seulement.

Ces j ours derniers, il fut convoqué devant la
commission de répartition des contributions et
le dialogue suivant s'engagea entre le président
et lui :

— Les patients que vous avez opérés en
1911 sont-ils tous morts ?

— Je proteste contre une telle insinuation ,
riposta le professeur. -

— Vous avez donc eu d'autres malades qui
vivent encore ?

— Bien entendu. Parmi mes clients, il y a
eu à peine un dixième de décès. Mais que vous
importe ?

— Vous avez déclaré un revenu annuel de
40,000 francs. Mais le fisc, en examinant les
actes de succession des personnes qui furent
opérées par vous s'est aperçu qu'elles vous
ont payé plus de 40,000 francs d'honoraires.

Calculant d'après le propre aveu du maître,
fixant au dixième seulement de sa clientèle
les personnes décédées, la commission fiscale
a taxé d'office le chirurgien pour un .revenu an-
nuel de 500,000 francs. En même temps, elle a
introduit contre lui une action j udiciaire en
paiement d'une amende de 150,000 couronnes
pour défaut de déclaration pendant les sept
dernières années.

ESPAGNE
Pour un singe évadé.

Un singe vient de mettre en émoi la popula-
tion de la ville d'Alicante.

Ce singe, qu'un habitant gardait chez lui,
s'étant évadé, fut pourchassé par tous les gens
du quartier et mordit tous ceux qui tentèrent
de le capturer.

Poursuivi également par la garde civile, l'a-
nimal sauta sur l'épaule d'un garde, le mordit
cruellement au visage et lança sa coiîîure au
ruisseau. Le terrible singe continua sa course
folle, touj ours pourchassé par plusieurs cen-
taines de personnes, armées de bâtons et de
balais.

Il se réfugia alors dans la montagne la plus
proche et se mit à lancer des pierres contre
quiconque tentait de l'approcher.

Les gardes civils, pour mettre un terme à
cette scène, se décidèrent pourtant à l'abat-
tre à coups de fusil. Us ne tirèrent pas moins de
cent cinquante coups de feu avant de parve-
nir à le tuer.

On a ensuite transporté le cadavre du singe
au laboratoire pour s'assurer s'il était hydro-
phobe, car une cinquantaine de personnes ont
été mordues et sont dans les transes.

MAROC
La vie est chère aux troupiers.

Il y a sur la terre du Maroc des soldats de
France qui depuis de longs mois combattent,
souffrent , meurent parfois, pour la patrie. On
connaît . leur héroïsme. On sait comment ils
supportent la fatigue, les privations, la maladie.
Mais on ignore peut-être trop les petites mi-
sères quotidiennes qu 'ils ont à endurer, et la
plus pénible de toutes : la pauvreté !

On a cité le cas des aviateurs en guenilles,
des officiers prélevant sur leur fortune per-
sonnelle pour nourrir leurs soldats. Hélas !
Voici de nouveaux détails qui ne sont pas moins
édifiants. .

Sait-on quel est au Maroc, le prix de la vie ?
Une bouteille de bordeaux , ou du moins de ce
que l'on vend sous ce nom, coûte 6 francs. Le
vin ordinaire vaut 2 fr. 50 le litre , la bière 2
francs la bouteille. Une petite boîte de lait con-
densé se vend 2 fr. 50, une petite boîte de sar-
dines 80 centimes, le beurre 4 francs les 250
grammes, le hareng 3 francs la boîte de 200
grammes, les confitures 1 fr. 60 le pot. Quant
au jambon et au saucisson, on les paye 16 fr.
le kilo. On ne peut même avoir un pain de sa-
von à moins de quinze sous !

On les combattants français au Maroc tou-
chent 12 francs par mois de solde. Et 12 francs
par mois pour un simple soldat qui paye le sau-
cisson 16 francs le kilo, c'est évidemment quel-
que chose !

AFRIQUE CENTRALE
Comment est mort Latham.

Le « New-York Herald » reçoit de Brazziville
une correspondance relatant les circonstances
de la mort de l'aviateur Latham. Le 25 juin',
à sept heures du matin , M. Latham se trouvait
sur la rive droite du Chari, près des rapides de
Gayes, au confluent du 'Bahr-Selamant. Il n 'était
accompagné que d'un seul indigène: Il venait
de blesser un rhinocéros avec son fusil, lorsque
l'arme éclata. Saisissant alors sa carabine, il
acheva l'animal.

C'est alors que surgi t devant lui un buffle,
qui était jusque-là couché dans les hautes her-
bes. M. Latham mit un genou à terre, tira
sur la bête a|vec sa cai a'bine, mais ue réussit qu'à
la blesser. Furieux, le buffl _ se précipita sur
lui, lui donna un terrible coup de corne et par
trois fois le projeta en l'air. M. Latham ne
poussa qu 'un saul cri et retomba mort. Son
cadavre fut ramené à Fort-Archambault, et les
obsèques eurent lieu le 26 juin. Déjà une pre-
mière fois M. Latham 'avait été blessé par un
buffle.

Roosevelt son parti, son programme
On (sait que M. Roosevelt, mis en minorité a

la convention' du parti républicain , s'est séparé
de ses anciens amis politiques et a fondé un
nouveau groupement, le parti progressiste, qui
tient en ce moment sion congrès à Chicago1. Les
séances de cette assemblée présentent un carac-
tère singulier. Roosevelt y assiste et y est l'ob-
jet d'une vénération presque hystérique. Les
chants y alt ern ent avec les prières et avec les
fan;tasias de coups de revolver, d'ailleurs inof-
i'ensives. Le délégué Perry, de l'Oklahoma,
qu'on) a siurnioimmé . Dyfn'amiite », a, dans un mo-
ment .d'excitation, tiré six coups de revol-
ver pour manifester sion émotion. Les femmes
déléguées \ne sont pas les moins surexcitées et
l'exaltation générale prend presque ie carac-
tère de la ferveur religieuse. On1 chante
l'hymne de l'Armée du isalut : « Suivons, suivons)
Jésus y , mais en substituant le nom de Roose-
velt à celui (de Jésus. Hommes et femmes crient
et gesticulent. M. Roosevelt entonne lui-même
le cantique : «En avant, soldats chrétiens!» que
toute la salle reprend en chœur.

Mardi, l'ex-président a donné connaissance)
de son programme, massif document comptant
environ 23,000 mots, dont le télégraphe donne
le résumé suivant :

M. Roosevelt veut que le contrôle fédéral!
soit établi sur les trusts. Les règles appliquéesi
aujourd'hui à l'industrie des transports doivent
être iéteniduee à Itoute s les corporations suscepti-
bles d'exercer, un monopole. .

U préconise la création d'une commission!
industrielle nationale chargée de réglementer lest
trusts, iet de veiller à l'exécution des arrêts ju-
diciaires les concernant ; il recommande la créa-
tion de commissions qui établiraiesnt une échella
de salaires min;ima dans les diverses industries.
II veut aussi des règlements relatifs à l'hygiène,
à la sécurité des travailleurs, aux indemnités
pour !les accidents au travail , à l'éducation et
aux gO'iins à donner aux enfants, et à l'interdic-
tion idu travail nocturne pour les femmes et
pour les enfants.

Il veut la réduction des heures de travail,
le repos hebdomadaire légal, et l'assurance con-
tre la maladie, les accidents, l'invalidité et
la vieillesse; oette assurance serait constituée
par une contribution de l'Etat iet des em-
ployeurs.

L'ancien président s'est manifesté en faveur
du suffrage des femmes.

Passant au tarif douanier, M. Roosevelt croit
que le peuple américain désire un régime
douanier protectionniste, mais équitable, mo-
déré et affranchi des anciens abus. Il préco-
nise la création d'une commission permanente
d;és douanes, sur'le  modèle de celle de l'Al-
lemagne. Armée de pleins pouvoirs et com-
posée de membres absolument impartiaux, elle
procéderait à la revision du tarif article par
article, en ayant soin d'éviter toute perturbation
des affaires.

L'ancien président se déclare partisan d'un
système monétaire donnant de l'élasticité au
crédit et garantissant les affaires contre les
paniques. Son système reposerait sur une gran-
de banque d'Etat.

Qulalnt à sa politique internationale, M'. 'Roo-
sevelt la résume ien ceci : que l'es Etats-Unis
devront se conduire à l'égard des autres na-
tions avec l'honorabilité observée par les sim-
ples particuliers entre eux. 'Ainsi!, il est op-
posé au traitement privilégié de la naviga-
tion américaine dans le canal de Panama,
sauf pour le cabotage qui oonstitue déjà un
monopole national et qui ne peut porter au-
cun préjudice aux étrangers.

Le canal doit être fortifié et la marine1 aug-
mentée jusqu 'à oe qu'un accord internati onal
assure la limitation des armements.

Aujourd'hui M. Roosevelt sera proclamé can-
didat présidentiel du parti progressiste. Sa can-
didature sera proposée par une femme, la délé-
guée Jane Adams, de l'Illinois.

Un journal de la Suisse allemande racon-
tait la semaine dernière avec quel courage les
chamois défendent leurs petits contre les atta-
ques de l'aigle. Voici un autre fait de ce
genre que contait un montagnard en sui-
v ant du regard le vol d'un des derniers « Iaem-
mergeier» de la contrée.

La scène se paissait sur les montagnes abrup>-
tes qui dominent de*v1500 à 2000 'mètres l'entrée
sud du tunnel du Lœtschberg, entre le Hoh-
gleifen, l'un des sommets du massif du Bietsch-
born, et la Faldum Rothorn, sur les flancs d'u-
quel on a jdû oonstruii e une centaine de murets
pour éviter le retour de l'avalanche qui pro-
voqua la catastrophe de Goppenstein.

Un aigle avait saisi' dans ses serres Un re-
nard et l'avait emporté à travers la gorge
étroite de la vallée. Un berger suivait des
yeux la scène. Il nota l'endroit précis où ttaigle
disparaissait avec sa proie et constata bien-
tôt avec surprise que l'oiseau ne reprenait plus
son vol. Il voulut en avoir le cœur net et
grimpa le lendemain jusqu 'à l'endroit où s'était
passé le drame. L'aigle gisait, la tèis pres-
que séparée du tronc. Du renard plus de trace.

Sans doute le malin animal avait-il saisi son
persécuteur à la gorge au moment où il tou-
chait terre. S'il n 'y a pas de morale à tirer
de cette histoire qui ressemble pourtant à une
fable de La Fontaine, tout au moins nous prou-
ve-t-elle que le (renard de la montagne ne le
cède pas en ruse à ses congénères de la plai-
ne.

L'aigle et le renard

Cours de répétition du régiment d'infanteri e n° 9,
du 28 août au 7 septembre

Le! coittfs de répétition est placé sous les or-
dres du commandant de régiment M. le lieu-
tenant-colonel Charmillot, de St-Imier. Lui sont
attachés les officiers de l'état-major du régi-
ment dont les noms suivent : adjudant : 1er
lieut. Maurice Savoye ; médecin : capitaine John
Girard ; quartier-maître : cap itain e Fritz Gygax ;
aumôniers : capitaines Constant Valat et Ale-
xandre Morel.

Le régiment entrera alu servioe le 26 août,
à' 9 heures du matin , à Tavannes. L'état-ma-
jor du régiment fonctionnera oomme état-ma-
jor de place à Tavannes pour la mobilisation
et la démobilisation,

Une fois la mobilisation1 terminée, les ba-
taillons «e rendront dans les cantonnements du
cours, en 'faisant les étapes suivantes : Etat-
major de rég. : 26 août, GLovelier, 27, Porren-
truy ; bat. 21: 26 août, Undervelier, 27, Cour-
genay ; — bat. 22: 26 août, Glovelier, 27
août, Aile; — baL 24: 26 août, Boécoivrt; 27,
Porrentruy.

Les bataillons devront atteindre les canton*
nements du cours le 27 août à midi. Les ba-
taillons toucheront - les 4 cuisines, les 4 four-
gons, de oompagnie let 2 caissons. II sera égale-
ment touché sur les _ places de mobilisation:
75 cartouches à balles1 par fusil, 24 cartouches
à balles par pistolet ou revolver et 36 cartou-
ches à blanc piar fusil. Tous les Officiers iet
BOUsnofficiers toucheront la carte aiï 1/100,000.

Teinlue de sortie pour le soir : Veston, képi,
Ceinturon, pantalon A. Les tuni ques resteront
à Tavannes'.

Le programme général de travail comport e
pour la première semaine le travail de détail
dans tes compagnies, la préparation au tir,
•inspection d'armes et lun exercice d'avant-postes
à double action (deux compagnies oontre deux
autres). Dimanche aura lieu un service divin
et ensuite inspection et défilé du régiment. La
troupe seia libre après le repas de midi. II est
expressément défendu de passer la frontière.
Mercredi, 4 septembre, évacuation' des canton-
nements, marche de concentration pour les exer-
cices de régiment. Jeudi et vendredi, exerci-
ces dians le régiment. La troupe sera licen-
ciée le samedi .7 septembre, à iTavannes. .

Aia servie© militaire

Petites nouvelles suisses
MONTREUX. — Un j eune cuisinier d'hôtel

manœuvrait mercredi soir, devant deux de ses
camarades, un pistolet automatique. Un coup
partit; la balle atteignit l'un des camarades
dans la région de l'abdomen. Le blessé fut
transporté à l'infirmerie et opéré la même nuit.
Son état est très grave. C'est un Valaisan,
âgé de 18 ans. Le meurtrier involontaire a été
arrêté.

LUGANO. — La circulation des trains sur la
ligne Lugano*hiasso. qui avait été interrom-
pue par un écoulement, a été reprise hier soir
à 5 heures. Le service de Lugano à Porto-Ce-
resio a été fait hier soir par quatre petits ba-
teaux à vapeur. Le beau temps est revenu et
on pense que le service des grands bateaux
pourra être repris incessamment.

MELCHTAL. — Les recherches faites pouf
retrouver Mlle Kubler, de Berlin , disparue de-
puis dimanche, ont abouti. On a découvert , hier
soir à 8 heures, le corps de la malheureuse al-
piniste au-dessous de l'Ebnetalp. C'est un chien
policier de Lucerne qui a retrouvé le cadavre.

SAINT-GALL. — Deux gamins du village
frontière de Lustenau j ouaient dans une salle
de gymnastique. Comme ils étaient en train de
faire des prouesses, ils voulurent hausser un
« cheval ». Le plus fort d'entre eux souleva
l'engin par un bout et d'autres mirent les vis
en place. Mais à la suite d'une fausse manœu-
vre, le « cheval » bascula et tomba sur un gar-
çonnet de onze ans, lui écrasant la tête.

GENEVE. — La police a arrêté , à la de-
mande des autorités françaises, un Bulgare,
propriétaire depuis plusieurs années du maga-
sin « Au chic Parisien », rue du Rhône. Ce per-
sonnage qui à Genève avait obtenu un permis
d'établissement a été condamné en 1908 par la
cour d'assises de la Seine à 10 ans de réclu-
sion pour abus de confiance.

ZURICH . — Le duc de Gênes est arrive
hier soir à Zurich , venant de Lucerne ; il est
descendu à d'hôtel Bauer, en ville. On apprend
d'autre part Ide source certaine qu 'une délé-
gation turque lest attendue dans un autre hôtel
de la ville. Il est probable que des négociations
directes entre les gouvernements italien ct turc
vont continuer à Zurich. On croit que les pour-
parlers seront entamés samedi ou dimanche.

ZURICH. — Le Tribunal du district a con-
damné à un mois de prison et à dix
ans d' expulsion un Italien , nommé Maur ilio .
Pendant les dernières grèves, Maurilio avait
brisé la. montre d'un magasin1 et celle d' un salon
de coiffure afin d'obliger le personnel à aban-
donner le travail.

ZURICH. — Un nommé Eicher, originaire:
du Wurtemberg, a été condamné pour tenta-
tive de corruption de fonctionnaire à trois jours
de prison. Eicher, qui avait été arrêté au
cours des grèves par un caporal , avait ofiert
à ce dernier la somme de trois francs pour
obtenirr sa liberté.

— SAMEDI 10 AOUT 1912 -
Musique de la Croix-Bleue. — Répétition générale à

8'/i h. précises, à la Ooiy-Bleue.
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 _ h.
Musique La Lyre. — Répétition à 8'/< n.
Ôooiété d'avloulture «ORNIS» . — Séance à 8"4 h. au

local (Brasserie du Cardinal 1" étage).
Tourlsten-Olub «Edelweiss» . — AUe Samstag Abend

Zusammenkunft im Lokal (Hôtel du Soleil).



draine neuciiâtelolse
Trop 'd'eau, beaucoup trop 'd'eau.

_ La pluie iai énormément grossi nos cours
d'eau. Ainsi , l'Areuse et le Seyon n'avaient
pas atteint pareille hauteur depuis l'année, dela comète.

Pour les usines électriques de Combe-Ga-
rot et des Clées, cette crue d'eau est un grand
avantage et aura comme conséquence une éco-
nomie de tiilombreiix wagons de houille. .

Les agriculteurs , eux, sont dans l'angoisse,
car ils ne peuvent rentrer leurs; récoltes. Tous
les blés, froments, seigles et avoines sont
mûrs; on en a déjà trouvé germes sur pied.
Lesi regains demandent aussi à être cou-
pés. Sur les hauteurs de notre Jura , c'est pis
encore. Là, il y a une quantité énorme de
foin; et nos . agriculteurs , avec leurs bandes
d'ouvriers, restent des journées entières dans
leurs chalets , autour du feu — car il fait froid
là-haut, — écoutant la pluie qui les empêcha de
faire leur travail.

Le Doubs a fortement débordé et il inonde
les prairies du voisinage comme rarement en
cette saison. Promeneurs et touristes vont pou-
voir visiter la Chute et les bassifos et profiter
de très jolis coups d'œil, pourvu que le temps
se remett e au beau. Les changements de ne-
veau sont particulièrement brusques, iët il fau-
dra) profiter du premier beau jour pour la
promenade ; à chaque instant, il fau t allon-
ger ou raccourcir les' chaînes des barques au
rivage.
Le «Mexique» disparait.

Le vénérable « Gafé du Mexique », au coin
de la Rue de lai Treille^ à Neuchâtel, va dispa-
raître. Pour lai génération qui vit le jour sous
le second Empire, cette maison vétusté était
riche de souvenirs et'ïe Café du Mexique, *ondé!
piar M. Flanet, vers 1850, a joué un rôle im-
portant dans la via sociale des Neuchâtelois.

¦Flanet, ex-cuisinier aux Tuileries, avait ou-
vert 'dans! cette maison un restaurant qui fit
longtemps les délices' des gourmets — il pa-
raît qu'il nous en reste quelques-uns ! Le fils de
l'aincien cuisinier, rimeur et parfois poète, re-
prit l'établissement paternel, qui fut le local
de la Société de Belles-Lettres'. Elle y célébrait
modestement sea «seconds actes » et c'est là
que les Bellettriens de l'avant-dernièr . géné-
ration venaient très bourgeoisement boite leur
chopie et battue le carton.

Lai maison1 qu'on va démolir porte encore1 à1
son angle ta boucle qui servait à fixer la
chaîne de la rue des Poteaux. Dans le tempsi
où le culte public était entouré d'un respect
qui S'est fâcheusement émoussé, la rue des
Poteaux était fermée au moyen de cette chaîne
et personne n'y passait. A Fautre bout de la
rue, entre l'Hôtel suisse et la Pharmacie Bour-
geois, un poteau fixé , au milieu du passage in-
terdisait aux véhicules l'accès de la ruelle.

Le vieux « Mexique », témoin d'une époque
déjà lointaine, va disparaître. Le souveniîr en
vivra longtemps1 encore chez les Neuchâtelois ,
dit lai « Suisse libérale».
Un souvenir de la fête de chant.

Le souvenir de la fête de chant de Neuchâtel
ne vit pas que dans la mémoire et dans le
cceur de ceux qui prirent part à ces magnifiques
j ournées. Il demeure fixé , dissérfSné aux quatre
vents des cieux dans les innombrables clichés
pris au cours de la fête.

Pour conserver ces souvenirs précieux pour
l'histoire de nos grandes fêtes nationales et pour
les annales de la Ville de Neuchâtel , M. Ferdi-
nand Porchat , président du comité d'organisa-
tion de la fête , vient de prendre l'initiative d'un
album dont l'unique et précieux exemplaire , fait
des envois bienveillants de tous, profession-
nels et amateurs, sera déposé aux Archives de
la ville. Le nom de l'auteur du cliché et la dé-
signation exacte de la photographie seront
scrupuleusement consignés et conservés ainsi
aux générations futures.

Nul doute que l'appel de M. Porchat — adres-
ser les envois, Hôtel-de-Ville , Neuchâtel , — ne
soit entendu , non seulement sur terre neuchâte-
loise, mais partout où sont allés les échos de
la XXIIme Fête fédérale de Chant.
Dans un même esprit.

Dimanche dernier le village de Couver a
eu le privilège d'une imposante manifestation
patriotique qui rai eu lieu sous les magnifi -
ques ombrages du nouv eau jardin public. Les
d'eux Eglises nationale et indépendante de la
paroisse ont célébré ensemble dans un même
esprit d'amour fr aternel et dans la foi com-
mune un culte qui avait attiré une foule im-
mense et auque l ont participé les deux pasteurs
de la paroisse.

Le cbccitr d'hommes « L'Union chorale », lai
société de musi que '1'« Avenir» , et les chœurs
mixtes des defl x Eglises ont bien voulu re-
hausser cette cérémonie en exécutant des mor-
ceaux qui ont été fort appréciés.

II faut ajoute* que le nouveau jardin public
se prête admirablement à des manifestations
de ce genre et que, pa_ Une gracieuse excep-
tion , le soleil avait bien voulu offrir son aima-
ble concours.
La chorale du bataillon 18.

La chorale du bataillon 18, fondée en 1910,
va rep r endre ses rép étitions en vue du cours
militaire que ce "bataillon fera au ,Val-de-R'.iz
du 9 au 21 septembre 1912.

La chorale étud iera entre autres deux chœurs'
qui seront exécutés sS'U culte militaire le 15
septembre , jour du Jeûne.

L'autorité cantonale militair e a autorisé les
membres de la chora le du bataillo n 18 à se
rendre en uniforme aux répétitions.

Fonds de réserve et de secours.
Le conseil d'administratiion du Fonds de ré-

iserve et 'de secours des communes prévu par
l'article 68 de la lofii a été composé de 17 mem-
bres pour la période triennala de 1912 à 1915:

Les conseillers d'Etat , chefs des dé partements
de justice et de l'intérieur , en font partie de
droit.

A été désigné par lai commune de la Chaux-
de-Fonds, M. William Jeanneret, Conseiller com-
munal, directeur de l'assistance M1. Edouard
Peter, /a ncien député de la Sagne y représent. ;
les communes du district' de la Chaux-de-Fonds.

Enfin , le citoyen John Borel , contrôleur d'e
la: gestion financière des communes a été con-
firmé dans ses fonctions de secrétaire du Con-
seil aviec voix consultative.

La Cbaax- de-Fonds
Petites nouvelles focales.

MEETING D'AVIATION. — Les aviateurs
sont arrivés avec leurs grands oiseaux, leur
escorte de mécaniciens, leurs bagages et leurs
caisses d'outils. C'est un pittoresque spectacle
aue dte voir le transport de tout le matériel

epuis la gare jusqu 'à l'aérodrome et au ma-
nège Gnaegi où règne lune grande activité. Sou-
haitons maintenant un peu de . soleil à nos
aviateurs, et au comité d'iorganisatiilon qui tra-
vaille sans relâche pour la réussite du meeting.
Les billets sont en vente dès aujou rd'hui dans
la plupart des magasins.

COMMISSION DU BUDGET. - Là çoffi-
fflîssion' du budget a tenu séance- hier soir.
Elle a nommé M. Scharpf, président et M.
Breg-tet, rapporteur. Elle a examin é les bud-
gets des écoles professionnelles et les a adop-
tés sariis grandes modifications. Le budget de
l'Ecole d'art sera discuté dans une prochaine
séance après que le bureau de la commission,
le Conseil oommunal et le bureau d'e la com-
mission de l'école auront eu iune entrevue.

BEAU SUCCES. — M. Edouard Bersin, fils
de M. "Bersin le distingué maître d'armes bien
connu en notre vilte, a iété nommé sous officier
chef de salle à l'école militaire et d'escrime
de Joinville-le-Pont. Notre jeun e maître d'es-
crime qui suit dignement les tracesi de son
père et professeur est sorti premier à l'exa-
men pour l'obtention du poste de chef de
salle1, Nos sincères félicitations.
______ mini II — i — -...:,, ,_ —

S o ni mu niques
La rédaction décline Ici toute responsabilité

DEUTSCHE STADTMISSION. — Auf mehr-
facfien Wunsch hin und auf Beschluss der deut-
scheh Stadtmission wird vom nâchsten Sonntag
an j eden Sonntag Vormittag 9 al* Uhr Gottes-
dienst stattfinden nebst der ûblichen Predigt
um 4 Uhr nachmittags. Deutsch-Sprenchende
sind zu diesen Versammlungen freundlich ein-
gej aden.

ARMEE DU SALUT. — L'Armée du Salut
aura son grand rassemblement à Tête-de-Ran
dimanche, qui sera présidé par le colonel Pey-
ron et le soir, nous aurons le plaisir de l'enten-
dre à notre local. En cas de mauvais temps,
le colonel Peyron sera dans notre ville toute
la j ournée.

MISE AU POINT. — M. Rossinelli . tenancier
du restaurant du «Schwytzerhusli» informe que
la bagarre relatée mercredi , n'a pas eu lieu de-
vant son établissement , mais passablement plus
bas et que les belligérants ne sortaient pas im-
médiatement de son café. Dont acte.

MUSIQUE LA LYRE. — Les membres hono-
raires , passifs et amis de la musique «La Lyre»
sont rendus attentifs à l'annonce paraissant
dans ce numéro concernan t la course anuelle
des 17, 18 et 19 août prochains. .. ,

ATTENTION. — Les commerçants de la vil-
le sont rendus attentifs à l'annonce paraissant
dans ce numéro et émanant du Syndicat des
employés et employées de bureau et de com-
merce.

En aéroplane de Paris à Berlin
PARIS. — L'aviateur Brindej onc des Mouli-

nais, est parti hier matin à 4 heures 55 m. 38 s.
de l'aérodrome de Villacoubla y, sur un mono-
plan pour tenter le raid Paris-Berlin , comptant
pour la coupe Pommery . Un commissaire de
l'Aéro-Club de France et un chronométreur of-
ficiel lui ont donné le départ.

Brindej onc des Moulinais comptait faire deux
escales, à Reims et à Cologne; il comptait arri-
ver entre 4 heures et demie et 5 heures de l'a-
près-midi.

Brindej onc a fait un tour de piste puis est
parti clans la direction de l'Est. Il a emporté
pour toutes provisions un complet de rechange
pour se changer à l'arrivée, une roue de rechan-
ge en cas de panne d'atterrissage. Comme
nourriture il emporte en tout et pour tout une
bouteille de kola.

REIMS. — Brindej onc des Moulinais , venant
de Villacoublay, et tentant de gagner Berlin
par la voie des airs a atterri sur l'aérodrome de
Champagne hier matin à 5 heures 50. Brinde-
j onc a déclaré que son voyage s'était très bien
effectué , mais qu 'il avait dû voler à une très
faible hauteur parce que les nuages étaient très
bas; il s'est tenu constamment à trente-trois
mètres du sol, à une vitesse de 150 kilomètres
à l'heure ; il a beaucoup souffert du froid. Il
s'est ravitaillé en huile et essence, il a emporté
35 litres d'essence et 15 litres d'huile et après
un arrêt de dix minutes il a repris le départ.
Après un tour sur l'aérodrome, il a filé dans la
direction de Cologne. Le vent souffle à une .vi-
tesse de 12 à 13 mètres à la seconde.

COLOGNE. — L'aviateur est arrivé à Bonn-
sur -le-Rhin, à 10 heures, ayant accompli le par-
cours à plus de 100 kilomètres à l'heure, mal-
gré qu 'il eût été gêné par le brouillard et obli-
gé de se diriger à la boussole. Il est reparti
pour Berlin , à 11 heures.

HANOVRE. — L'aviateur qui 'était resté en
panne à cinq kilomètres de Hanovre, est pas-
sé au-dessus de la ville, à 15 h. 30.

Il serait définitivement en route pour gagner
Berlin où il est attendu vers 17 h. 30.

HANOVRE. — L'aviateur est arrivé à Atten-
dorf en Westphalie. au milieu d'une tempête
épouvantable. Il a dû descendre à terre.

Dans sa descente, il a atterri brusquement et
a cassé son hélice.

L'appareil a dû être démonté. Il sera renvoyé
à Paris pour y être réparé.

Une accusation grave
PARIS. — Un article paru récemment dans

Un journal italien a soulevé une vive émo-
tion dans la colonie italienne de Paris. Ce
journal portait contre M. Cresta, président de
la Chambre de commerce italienn e de Paris Une
accusation grave. Il affirmait que celui-ci avait
essayé de vendre à la Turquie du matériel de
guerre.

M. Cresta est directeur d'une importante
manufacture d'armes. Il a fait hier matin} à un
de nos confrères les déclarations suivantes :

La campagne menée contre moi par la feuille
en question est 'ignoble. Cette feuille qui est
dirigée par un ancien député , est très défa-
vorablement connue en Italie et ses accusa-
tions ne sauraient être prises au sérieux par
personne. Je suis au-dessus de tout soupçon
et mon patriotisme (n'a jamais été mis en doute
par qui que ce soit.

Par ma situation tte. chef d'une manufac-
ture d'armes, j 'aurais pu gagner des millions
au cours de la guerre actuelle, Si je m'étais
laissé tenté par l'app ât du gain. Mais je suis
Italien avant tout et l'amour de ma pâtira

.a toujours primé toute autre considération.
Il ne m'est pas permis de vous donner des ex-
plications détaillées, car, ayant constitué un
jury d'honneur, je suis actuellement obligé de
me taire en attendant sa décision. Ce jury
est composé de généraux de l'armée italienne
et ise réunira à Rome.

Mes collègues de la Chambre de commerce
n'ont jamais douté de ma parfaite dignité,
mais j'ai voulu au cours de cette campagne
scandaleuse, ne pas rester à leur tête et j 'ai
donné ma démission de président. Je reste
néanmoins membre de cette Chambre.

La catastrophe de Bochum
FRANCFORT. — Les dernières inouvelles

de la catastrophe des mines de Gerthe signalent
128 morts. Jeudi soir, à neuf heures, on avait
retiré 110 cadavres et 25 blessés. 12 mineurs
se trouvent encore au fond du puits et sont
coupés par suite d'un éboulement. L'empereur
a chargé le ministre du commerce et le prési-
dent de Westphalie de procéder à une enquête
sur les lieux de la catastrophe.

BERLIN. — Le ministre de Suisse à Berlin
a transmis au gouvernement impérial les con-
doléances du Conseil fédéral , à l'occasion de la
catastrophe de Bochum.

Une poudrière saute
PORT-AU-PRINCE. — Une poudrière a

sauté hier matin à trois heures. Toutes les mai-
sons de la ville ont été ébranlées. Les immeu-
bles situés dans le voisinage immédiat du pa-
lais ont subi des dégâts considérables. Le pré-
sident et plusieurs autres personnes ont été
tués. Des centaines de personnes seraient bles-
sées. Le palais, construit en bois, est complète-
ment détruit. Des caisses de munitions , emma-
gasinées dans les caves, ont fait successivement
explosion, pendant plus d'une heure, empêchant
les pompiers d'approcher. Néanmoins, on a pu
sauver les membres de la famille du président
qui se trouvaient au palais. La troup e maintient
l'ordre dans la ville. L'assemblée nationale a
été convoquée pour désigner un sucesseur au
président. ________ ^______

laeaiira sur nos murs !
Macaura dans nos murs !

Un merveil leux instrument de
soulagement des souffrances humaines

Le princi pal sujet de conversation de nos compatriotes
est actuellement porta vers un des p lus intéressants pro-
blèmes de l' existence , car il s'agit de la santé publique et
de la guérison de toute une série des plus douloureuses
souffrances qui affligent le genre humain .

Qui d'entre nous n 'a soufïert. soit par lui-même, soit
par la vue lies souffrances endurées par ses proches ,
d'une de ces affections chroniques , qualifiées jus qu'ici
d'incurables et devant lesquelles la Science, — selon ie
mot de feu Ërunetière , — fait faillite et doit renoncer, si-
non à guérir , mais même à soulager !

Aussi bien la foule se presse-t elle devant les attrayan-
tes affiches dont s'ornementent les murs de notre ville et
qui reprodu isent les traits , — fameux, et connus mainte-
nant du monde entier , — du célèbre inventeur de la mer-
veilleuse petite machine de massage vibratoire dont le
nom retentit comme le plus agréable des sons de cloche,
aus oreilles de tous ceux qui souffrent. Nous avons nom-
mé le

Palsocoim Macaura
Mais pourquoi nous attarder en vains commentaire»

et M 'est-il pas plus simple de citer l'opinion de nos dis-
tingués confrères de la Presse parisienne sur les résultats
obtenus grâce à la célèbre machine anglaise à
guérir par le massage vibratoire : le rhumatisme enroni-
nique , la goutte , l'arthritisme. lés maladies des articula-
tions , les névralgies , la paralysie , l'ataxie locomotrice, la
paraplégie, l'hémiplégie , la paralysie infantile , le lum-
bago, la sciatique, la surdite, l'asthme, le catarrhe, les
affections nerveuses , la crampe des écrivains, les mala-
dies de l'estomac, le troubles du foie et des reins, les
hémorroïdes , la constipation.

Voici, en effet , en quels termes ceux-ci rendaient
compte en leur temps des

Conférences du Dr Macaura

G. J. M ACAURA , F. R. S. A.
Ancien membre de la Commission Royale d'Hygiène de

Londres.
Dans un article paru dans le Matin, M. Paul Allain-

mat s'exprimait en ces termes :
« Je suis venu, j'ai vu , je suis convaincu. Que les

« 10,000 Parisiens qui , trois jours de suite , au Cirq ue de
« Paris , puis au Casino de Paris , sont venus comme moi
« incrédules , et s'en sont retournés comme moi émerveil-
« lés, disent si j'exagère. Il m'est resté la sensation d'avoir,
o trois j ours durant , vécu un conte de Wells...

« Les guérisons merveilleuses, le soulagement complet
« que le Docteur a procurés avec son Pulsoconn m ont
« fait croire un instant que je rêvais. J'ai posé quelques
« questions à des malades qui venaient de recevoir une
% apolication de l'appareil . Voici ce qui m'a été répondu :
« « J'ai la sensation d'être plongé dans un bain d'air vivi-
« liant*, me dit l'un. « Il me semble, dit un autre, qu 'en
« vient de m'eniever un poids de 20 kilos sur les reins. i>

M. Allainniat  concluait ainsi :
« Après ce que j 'ai vu , je me crois obligé de recom-

« mander à toute personne que j e vois souffri r de para-
« lysie, rhumatismes, si étrangère que fut cette personne
« pour moi, riche ou pauvre, de consulter le docteur Ma-
« caUra ».

Du Petit Parisien :
« Aux app laudissements des assistants, nous vîmes

« des rhumatisants jeter leurs béquilles, couri r sur la
« scène. »

. Du Petit Journal :
« Après les explications techniques et les projections

« lumineuses , commença, la démonstration. Un rhumati-
« sant se présenta , ses jambes paral ysées, et , en quelques
« minutes , il se trouva soulagé. Ensuite, M. Mètrot , ve-
a nut spécialement du Mans , et souffrant d'une cruell»«. sciatique, se présenta. Après , quelques applications , do
« venu subitement ingambe, il lança dans 1 espace rer.on
« quis une j ambe frivole. Joyeusement , s'adressant à l'au
« ditoire , il proclame son iïom et repart, confiant et ra-
« jeuni, sur la route de la définitive guérison. »

Ne vous semble-t-il pas superflu d'ajouter quoi que ct
soit à semblable hommage rendu, de la façon la plus dés-
intéressée, au Dr Macaura et à sa merveilleuse invention ,
par les publicistes les plus autorisés de la Ville Lumière.

Et qui n'a encore présents à la mémoire les comptes
rendus enthousiastes parus dans les journaux genevois
à la suite de la triomphante Conférence du «Victoria Ha lU?

« La Tribune de Genève _> , ï' . A B C », « Ls Genevois ».
« La Suisse », « L'Express de Genève », « Le Courrier de
Genève », «Le Peuple Genevois », «Le Progrès de Ge-
nève » et «Le Radical Suisse», «Le Philibevt-Berthelier» ,
«La  Semaine à Genève », « L'Action Radicale », «La
Suisse Sportive », « Ls Patrie Suisse», «Le Genève Mon-
dain », « Le Journal Français », « L'Epicier Suisse» . « La
Gazette des Etrangers » etc. furent unanimes à enregistrer
les

Merveil leux résultats
obtenus par le Pulsoconn

Il ne nous parait cependant pas sans intérê t pour nos
lecteurs de mettre sons leurs yeux ces deux lettres éma-
nant , l' une de Lady Roberts , l'autre de son mari , Lord
Roberts , généralissime des armées anglaises :

Cher Monsieur ,
« Lord Roberts m'a prié de répondre à la bien aima»

ble lettre que vous lui avez adressée et de vous en re-
mercier.

« Quant à moi. j e dois vous remercier sincèrement de
votre aimable attention. Votre traitemen t m'a certaine-
ment fait beaucoup de bien.

« Il me semble que le nerf sciatique est entièrementguerl. A présent , je peux me promener cians la maisonavec Laide n une canne, et je dors mieux.
« Croyez-moi. Votre reconnaissante,

« NORA ROBERTS »
« nher Docteur Macaura ,

« Je wjjtvitu h-auconp d'apnrendit  par la lettre quevous avez adresses à Lady Roberts . uue vous >Hes arri-ve en retara par la suite de vous êtro endormi dans le
teii 

81 Peur  que vous ne *''sva'lle2 ' 'OP.« Elle se porte étonnammnnt m'eux , j ' pspore mainte-nant que nous pourrons continuer oe que vous avez siheureusement commencé.
a Votre très dévoué , ROBERTS »

Et quelle merveilleuse réponseaux dolracteurs systématiques ut intéressés du « Pul-soconn Macaura » aue cette chaleureuse expression de

de l'Agence télégraphique suisse
Prévision du temps pour demain i

Averses avee temps frais

Dernières nouvelles suisses
BERNE. — Le Conseil fédéral a accepté avec

remerciements pour les services rendus la dé-
mission donnée par M. Haggenmacher , de ses
fonctions de consul de Suisse à Budapest. M.
Hagenmacher restera à son poste j usqu'à la
nomination de son successeur.

AARAU. — Le comité central du parti ra-
dical du canton d'Argovie est convoqué pour
le 15 août pour la désignation d'un candidat
en vue de l'élection d'un député au Conseil des
Etats , en remplacement de M. Schulthess, ap-
pelé au Conseil fédéral.

FRAUENFELD. — Une femme de Saleri-
stein ayant voulu étendre du linge alors qu 'il
faisait déj à nj it , s'appuya un peu trop fort sur
la corde de l'étendoir qui se cassa. Perdant
l'équilibre , la femme tomba la tête la première
au bas d'une paroi de rochers haute de cin-
quante mètres. Lorsqu 'elle reprit connaissance ,
elle se rendit compte qu 'elle avait les deux
mains brisées.

LUGANO. — Le niveau du lac de Lugano
s'est élevé d'environ 60 centimètres dans les
dernières 24 heures. Le service des bateaux
à Porto Ceresifo a été interrompu à partir
de mercredi après-midi , les bateaux ne pouvant
p lus passer sous le pont de lai digue de Melide.

§épêches du 9 (Août



Les trois compagnons
VARIÉTÉ

Démo, dit la Terreur de la Chapelle, Verlu,
dit le Beau-Rouge, et Chardy, surnommé Fon-
fonse, formaient un trio de chenapans qui opé-
raient en toute sécurité, tantôt dans Paris, tan-
tôt dans la banlieue.

Sûrs de l'impunité, ils ne se gênaient pas,
cambriolaient les villas, attaquaient les pas-
sants . attardés, chourinaient les pantes qui
avaient le mauvais goût d'appeler du secours,
assommaient les agents. Ils j oignaient à leur
industrie quelques talents de société, . prati-
quaient le yol à la tire, à l'américaine, au ren-
dez-moi.

Ils .étaiertt : craints et respectés.
De temps en temps, on les ppursuivait;.ils

opposaient une yive résistance; sachant qu 'il
j est défendu aux .agents de l'ordre de faire usage
de leurs armes, ils les recevaient à coups de
revolver; quand , par hasard, force restait à la
iloi, ils étaient conduits en présence d'un ma-,
gisfrat qui s'empressait de les relâcher avec
quelques bonnes paroles.

C'est ainsi que l'on doit procéder dans les
¦pays yraiment civilisés; autrefois, dans les épo-
ques, arriérées, les malfaiteurs étaient empri-
sonnés : atteinte à la liberté ! ils passaient de-
vant les tribunaux : infamie ! des jurés les con-
damnaient : barbarie 1 quelques-uns étaient en-
voyés à la guillotine : crime abominable !'
iQuand on pense que de pareilles atrocités ont
pu se commettre, on reste rêveur. Auj ourd'hui ,
grâce au progrès, il y a des juges humanitai-.
res : le juge humanitaire ne ressemble pas à
î'ancien, homme de devoir, esclave de la loi :
plus d'esclaves ï ce n'est pas un juge, c'est un
homme qui comprend .toutes les faiblesses et
qui les iexcuse.

Le progrès n'est pas encore entièrement réa-
lise', la routine est dure à déraciner; de temps
en temps/ des assassins sont obligés dé passer
devant des tribunaux où des .juges, partisans
des idées nouvelles, remplis d'indulgence, les
acquittent .presque touj ours; cependant , quel-
ques retardataires condamnent encore, laissent
appliquer la peine de mort.

Chacun sait que c'est pour, rire.
: Le chef de l'Etat, homme de progrès, gracie;

îe condamné ya tout simplement faire un voya-
ge, à ,la .Nouvelle .aiix ' frais des contribuables;
il s'échappe, revient et recommence. '

Et la gloire donc I son nom est dans toutes
les bouches, son portrait dans tous lès j our-
naux ? les moindres détails de sa vie sont lus
avec avidité; on lui j ette des ponts d'or pour
écrire ses mémoires.

La carrière de l'assassinat qui 'était ,un peu
'délaissée est encombrée auj ourd'hui:

Tranquillisés sur l'avenir, la Terreur de la
Chapelle,, le Beau-Rouge et Fonfonse conti-
nuaient leurs, opérations qui étaient de plus en
plus fructueuses.

Ce n'est pas eux qui se plaignaient que les
affaires ne marchaient pas !'

Ce j our-là, par exception , les trois compa-
gnons étaient mélancoliquement attablés chez
un marchand de vins; ils n'étaient pas con-
tents : la veille, espérant trouver la forte som-
me, ils avaient assassiné une vieille femme qui
.Vivait seule; ils avaient été volés, n'avaient ré-
colté que trois francs cinquante , Ce n'était pas
payé'.

ils ne trouvaient pas assez d'injures pour
qualifier la vieille.

— Je sais un beau coup à faire, dit Fonfonse,
pour rasséréner ses copains.

• — Où ? interrogèrent ces derniers.
— A Argenteuil , chez un rentier , le père L'a-

tome; j'ai des tuyaux: il a vendu une maison
et a dû toucher le montant de la vente, douze
mille francs ; rien à craindre, on peut marcher.

Fonfonse décrivit la villa; les trois compa-
gnons décidèrent qu 'ils feraient le coup en plein
j our;' :1a niiit, ;la bourgeois prend. de§ précau-
tions ; le jour , il est sans méfiance. Au j our con-
venu, les trois associés pénétrèrent par esca*
lade dans le-j ardin qui entoure la villa, entrè-
rent chez le rentier qu 'ils trouvèrent tranquil-
lement assis près de la fenêtre , lisant le j ournal.

La Terreur de la Chapelle l'assomma d'un
coup de trique; aussitôt le Beau-Rouge et Fon-
fonse lui passèrent une cordelette autour du
cou et l'étranglèrent. -

Us fracturèrent les meubles et trouvèrent les
Houze mille francs en billets de banque dans un
secrétaire.

L'opération avait été bien conduite , rapide-
ment et. sans bruit . Us gagnèrent les champs et
se partagèrent la prise; chacun reçut quatre
billets de mille francs.

— A présent , si on allait déjeuner , dit Fon-
fonse ; j'ai faim.

Les camarades acquiescèrent.
Le Beau-Rouge marchait devant , interro-

geait l'horizon * s'assurant si personne n'était à
leur poursuite.

La Terreur , resté en arrière avec Fonfonse,
lui dit :

— Une idée ? Si on chourinait le Beau-Rou-
ge, on se partagerait sa part.

Fonfonse lui lança un regard sournois.
— Fais le coup, dit-il; tu sais, moi , j e ne m'en

charge pas.
Fcnfonse était maigrelet , le Beau-Rouge était

bien musclé.
— J'en fais mon affaire , reprit la Terreur;

prépare7toi seulemei: à l'étrangler s'il se re-
. biffe. :• _. -;

¦ 
.'-'• ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦: • ¦

Les deux gredins rattrapèrent . leur cama-
rade. - •'¦' • ¦-• ¦ .. - . .-

— Marche .dpnç-pas si vite, lui dit la Terreur
qui avait sorti son èoirtëau qu il dissimulait le
long de sa manche; qu'est-ce que tu regardes?

— Je m'assure que les curieux n,e sont pas à
nos trousses. ; '

— Ca ne craint rien , dit la Terreur ; écoute,
j'ai à te causer ,, .

Le Beau-Rouge, sans méfiance , se retourna;
la Terreur lui posa une main sur l'épaule, de
l'autre il lui plongea la lam,e de son couteau
dans la gorge.

— Ca...naille ! bégaya le Beau-Rouge qui
tomba comme une masse.

Un flot de sang l'étouffà ; il ne put en dire
davantage et il expira. :

Fcnfonse regardait , .impassible.
: -- Ça y e_t , il est refroidi , dit la Terreur.

Il fouilla sa victime, reprit ; les quatre mille
francs dont il fit deux parts, une pour lui, une
pour Fonfonse.

Il: dissimula le cadavre dearrière une haie et
. Fonfonse le couvrit de branchages. ;

— Ce soir, on , le j ettera dans la Seine, dit
la Terreur. *¦¦'--'¦• ¦ " ' ' ¦ "'"" ,'"

Ils se trouvaient non loin <1'Asnières.
'.' — Si l'on dînait ici, proposa Fonfonse, cela :
serait plus prudent que de nous montrer chez >

' un marchand de vins.
— C'est une bonne idée,; approuv a .la Ter-

reur ; un dîner champêtre, ça me .va.
—r Je vais aller aux.provisions. dit 'Fonfôrtse;

attends-moi !là. '\ _y V:
La Terreur s'étendit sur l'herbe.

.' Fonfonse s£ rendit à Asnières.
Chemin faisant ; il se dit : ,

: _. Si j e me débarrassais de la Terreur,- je possér .
; derais seul le magot. .. .. ' ] '
, . Cette pensée ne'.le „ quitta plus. . , ' , j ;

Elle le hantait ,, fr'était une obsession. - S •
Comment raire ? . j
Il ne fallait ; pas songer à assassiner la Ter(-

reur , c'était up hercule. Il fallait le frapper somy
: noisement ; mais s'il le manquait ,, il était perdu.

Tout à coup', Fonfonse eut un geste décidé. .
V II avait trouvé.- "

Il allait rapporter des vivres, il -l'empoison-
nerait , i . - : .

, Rien n'était plus . facile; j l, avait 'été palefre- .
nier, avait souyen.t .administré de l'arsenic ., à
des chevaux atteints de pousse; il lui serait
aisé de se procurer de l'acide arsénieux < 

¦ >
. En , arrivant à Asnières, "il entra chez un

i pharmacien et démanda de l'arsenic pouf lin
cheval poussif. _ i VLe pharmacien le pria de lui remettre une-
ordonnance. |:

— Je l'ai oubliée .à la maison, dit Fonfonse
avec aplomb; ce n'est pas la peine, on m'en,
donne touj ours sans ordonnance ; c'est pour |n
cheval çornard , on lui en fait prendre un gramrme tp iyà les jmatins pendant quinze j ours.
, Je .ybûdràîs quinze Paquets. l]

Le pharmacien , convaincu, lui remit quinze
grammes d'acide arsénieux,

Fonfonse acheta du-j ambon, du saucisson, 'du
vin blanc, du cognac, pyus .Un fromage à Ja
crème destiné à la Terreur.V . .. -. : ï .; '

En revenant , il versa le contenu des quinze
paquet? dans le fromage. [
. Pendant son absence, la Terreur se livra à
des réflexions. II. trouvait, exorbitant de parta-
ger le fruit de son , labeur avec Fonfonse. un
avorton. S'il le supprimait , il récolterait tout.
Cette éventualité lui-souriait, il poignarderait
son compagnon. ' ; ,'y

Fonfonse parut. , . | •
— Voici de quoi dîner , dit-il en déposant les

victuailles sur l'herbe, et montrant le fromage:
Voilà pour toi, gourmand , aj outa-t-il. _ ;

La Terreur se leva ; pendant que Fonfonse,
agenouillé sur le gazon , étalait les provisions
sur un j ournal, j l lui planta ' son couteau entre
les deux épaules. ,

Fonfonse roula sur le sol et poussa des cris
désespérés. .... '. ,

La Terreur se j eta sur lui , le prit par le cou
et l'étrangla; il le dépouilla et j eta .son cadavre
à côté de celui de Beau-Rouge.
Jl se mit à table , il avait.grand faim ; le tra-

vail donne de l'appétit. ,. .,.,
Il déboucha une bouteille, but un gran d verre

de vin , attaqua je j ambon, goûta au saisùsson,
dévora le fromage à la crème qu 'il avait garnis
pour la fin. • _ ¦- - ¦¦¦>
.. II. se -éoucha sur l'herbe pour faire la sieste.

' ' Tout à- cpi|p, il éprouva une violente douleur
dans l'estomac i on eut dit qu 'on le brûlait avec
un fer rouge : il.avala un verre de vin; la dou-
leur augmenta ; des coliques atroces secouè-
rent ses entrailles, Une sueur froide inonda son
corps. - ". . " .

Il se tordit comme un ver, bientôt ' il râla.
— Le . gredin ! s'écria-t-if , il m'a empoisonné.

Crapule ! il n'y a. donc plus de justice !
Ce furent ses dernières paroles.

¦w ' - Eugène FOURRIER.

il \> J *_ .*#. _t ..i_\ii *i"nrj&, & M

Aus abonnés
Pour qu'un changement d'adresse puisse

être pris en considération , il est INDISPEN-
SABLE que l'Abonné envoie son ANCIEN-
NE ADRESSE en même temps que la
NOUVELLE. Administration de L'IMPARTIAL

LÎMPARTIÂ L
TÉLÉPHONE

Administrât*oo N° 395
Rédaction ... » 1105

Ï|!KH$S2S*' Demander la commonication
H F̂ axée l'ADMINISTRATION
poar tout ce <;ui- concerné les ANNON-
CES, ' ABONNEMENTS, ADRESSES,
l'IMFRIMERSE et le MAGASIN DE
LIBRAIRIE.

Office És Faillites
DU LOCLE

Le Lundi 13 Août 1912. dès 2 h.
après midi . l'Administration de la
masse en faillite Paul Jacot, au Locle,
exposera en vente aux enchères publi-
ques , à l'Usine des Ifeçues , les
biens ci-après , dépendant "de la dite
masse:

Un outillage complet pour àtelier de
.polissage, matériel pour atelier de niel-
'lage, des établis, chaises à vis, quin-
quets , 2 pupitres , etc. , ainsi qu'un lot
.d'étampes pour frappe niel , eau forte,
taille douce , guilloché , cadrans et di-
vers. ' .' 

¦ '.
La vepte aura . lieu contre, argent

comptant et conformément aux ' articles
256 1 2ô8 L. P.

Le Locle, le 6 Août 1912.
Offloe des faillites,

Le Préposé :
15396 Tell-Ed. Pochon.

Enchères
publiques

Le lundi , 13 août -913, à 1 heure
et demie de l'après midi , il sera vendu
à la Halle aux enchères :, >

1 buffet de service. 1 piano avec sa
chaise, 1 table ronde bois dur , 1 éta-
gère, 1 régulateur , 1 divan moquette,
des fauteuils, des chaises, linoléums,
descentes délit , tapis fond de chambre,
des stores intérieurs , grands rideaux,
tableaux et d'autres articles de ménage.

La Vente se fera au comptant.
15328 Offloe des Faillites.

Barbezat & Cie
Fieurier, .

Spécialités de la maison :
Huiles e) Graisses pour machines agricoles
Onguent de pieds pour chevaux , Graisse

de char 

EN VENTE PARTOUT
EeDi'ésentation et dëDôt pour la Suissa

Willy Reiohélt, Zurich 12378

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

V Dans tous les magasins

Alcool de Menthe
VVet-nX

.sans pareille 14583
Vieille de 10 ans, le grand flacon 1.50

Modiste
Je cherche une bonne modiste. Vie

de famille assurée. Bonne. occasion
pour apprendre l'allëiqand. Entrée de
suite ou 15 août. Place à l'année.

S'adresser à Mme Essér-Rey, Nluri
(Argovie). 15421

M:**_iXe>

Insectifuge
.___-^_____________ m

Cet ingrédient, est le seul qui' soit:
efficace pour garantir le bétail contre
la piqûre des mouches, moustiques,
taons, etc. 0 o5 N

Cette «Uuile insectifuge» a l'avan-
tage incontestable d'être très active et
sans aucun danger pour le bétail.

Elle n'occasionne ni la chute
du poil, ni l'excoriation de la
peau. 1377

Seuls fabricants :

g TOUS LES MéTAUX il

J9RIË MEILLEUR BRÏÏÏÂNTHJm * POUR MÉTAUX m
11 INDISPENSABLE Hf f l  , DANS LES MENAGES , «fi

mm—mimmimwmmu wimi
Tapisserie - Décoration

Marcel JACOT
Rue de la Serre 3

LITERIE :: RIDEAUX :: MEUBLES
STORES en tous genres

Transformations Réparations

Le plus beau et plus grand ol\oix de

MEUBLES DE JARDIN
Tondeuses à gazon — Arrosoirs

OUTILS DE JARDINAGE
Grillages et Clôtures métalliques

Ronces et Treillis
Tuyaux et Lances d'arrosage

J. BACHMANN
Magasin de fer . 10089 |

Léopold-Robert 26 Téléphone 265 Léopold Robert 26 j
j^________¦_—_____——^^»^— — " ' ¦

d© la

préfecture k la Ghaux-de-fbnds
¦ «t «

d©

L'IMPOTDIRECT
p>o"ULX" 191Q

Le Préfet du District de La Chaux-de-Fonds , agissant en exécution
de la Loi sur l'impôt direct , du 30 avril 1903, informe les contribua-
bles de ce district que la perception de l'impôt pour l'exercice cou-
rant aura lieu comme suit :

Pour La Chaux-de-Fonds . ..
du Samedi 24 Août au Samedi 31 Août 1912, de 8 à
12 h. du matin et de 2 à o h .  du soir, au bureau de la Préfec-
ture. 

Les contribuables qui voudront acquitter leur impôt avant les
dates indiquées ci-dessus, peuvent le faire des aujourd'hui au bureau
de la Préfecture.

Les personnes soumises â l'impôt en vertu de la Loi , et qui n'au-
raient pas reçu de mandats , sont tenues d'en aviser la Préfecture.

Elles sont du reste recherchables pendan t dix ans pour la totalité
des impôts dont elles n'auraient pas reçu le mandat.

Trente jours après celui fixé pour la perception , le Préfet invite
par lettre, les retardataires à venir s'acquitter , en les rendant atten-
tifs à la surtaxe établie par l'art. 34 de la loi.

A défaut de paiement dans les 14 jours qui suivent cette "invita-
tion , il est ajouté i l'impôt une surtaxe de 57°, de plus à la réquisition
du Préfet , il est procédé contre les retardataires par la voie de la
poursuite pour dettes.

Le contribuable en réclamation doit, malgré ls recours qu'il a formé,
s'acquitter de son impôt dans le délai fixé pour la perception. Si le Conseil
d'Etat fait droit au recours , la différence entre la taxe primitive et
le chiffre fixé en dernier ressort lui est restitué par les soins du Dé-
partement des Finances, H-23023-C

La Chaux-de-Fonds, le 7 Août 1912.
15362 Le Préfet , SUNIER.

Immeubles à vendre
» 

Les héritiers de Mme Elzingre-Favey, offrent à vendre
pour sortir d'indjvision :

xiiie maison cie rapport
à Neuchâtel , rue des Moulins 31, formant l'article 429 du Ca-
dastre, d'une surface de 669 m2. La maison occupée par les loca-
taires est assurée contre l'incendie fr. 58.600.— taxe cadastrale
fr. 60.000.—, _

une jolie propriété
dans une situation très agréable à Crostand sur Colombier, soit à
10 minutes de la station du Villaret. Convien t tout particulièremen t
pour séjour d'été. 10 pièces. Atelier de peintre. La maison qui est
assurée contre l'incendie pour fr. 9100.— pourrait facilement être
divisée en 3 petits appartements. La taxe cadastrale de la propriété
est de fr. 8055.—.

Pour tous renseignements, s'adresser soit à l'Etude Henri
Chédel , avocat et notaire, rue du Seyon 9, soit à l'Etude
Edmond Bourquin, rue des Terreaux 1, ou à l'Etude Chs-Ed.
Ohnstein , avocat et notaire, Avenue du ler Mars 12, Neu-châtel. 11660

USINE A GAZ

VENTE du COKE
—'-* 

Les prix du tarif : d'été restent en vigueur
jusqu'au 31 août 1912.

Consommateurs, faites vos approvisionnées
avant la hausse des prix. ~ 

15097



\3Vf_nnPMP ^u "ewande de suite
OaïUUUCUoC. une bonne gavonneuse
une bonne polisseuse de boîtes ar-
gent. — S'adresser de 8 à 9 heures du
soir, à Mme Hadorn , rue du Dr Kern
7. 15.64
Pai llnnnonoû On demande de suite
I alUUillH-U.C. i bonne paillonneuse.
— S'adresser chez M. Aug. Ghochard ,
rue Jaquet-Droz ai. 1536K
Qppnon fû Dans petit ménage soigné
OCiIuUlC . on demande jeune fille
Suisse allemande, propre et conscien-
cieuse, connaissant les travaux du
ménage et un peu la cui sine. , 15378

S'adresser au bureau dé I'IMPARTIAL.
Pj nj n flpnnp On demande de suite
l lUlùoCHOC. Une bonne finisseuse de
boîtes or. Ouvrage suivi. — S'adresser
rue de la Serre 25, au 2me étage. 15394

Chef dlaucties STft
est demandé par fabrique d'horlogerie
de la ville. — S'adresser par écril
sous chiffres J. N. 15415, au bureau
de I'IMPARTIAL. V ¦ 15415
A fth onniin n d'échapperaeuts pour
avUCicUI o petites pièces ancre sont
demandés de suite. 14808

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
nônalnilOlI P Peut entr er de suite ouUCltti qilCUl , dans la quinzaine dans
Fabrique de cadrans. — S'adresser à
M. A. Pellaton , rue A.-M. Piaget 32.

Parinatunoc Remonteur de ca-bdlll cllUI Gô. dratures habile esl
demandé. 15416

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
fin Hûman dû  pendant leg trois jours
Ull UClUauUC de fête (meeting d'avia-
tion), aux Eplatures , plusieurs ier-
sonnes honnêtes et sérieuses pour aider
à servir. — S'adresser rue du Progrès
85, au rez-dé-châussée. 15440
Prtl ÏQÇPlKP Bonne ouvrière polis-
I UllùuGUoy. seuse de boîtes or pour-
rai t entrer de suite. Travail suivi. —
S'adresser à l'atelier Henri Gusset ,
rue Jaquet-Droz 31. 15435

ûnhouDiinQ_ DEG0TTEURS sont de-MJIIBVGUI a mandés. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 152, au rez-de-chaus-
Sée. . 15493
lonno flllo est demandée comme
UCUUC UUC aide de bureau. — S'a-
dresser à l'atelier , rue Jaquet-Droz 31,
au rez-de-chaussée. 15466
npPnffpî lPÇ *-*n demande deux décot-UCUullCUlD. teurs pour grandes piéces
ancre soignées. Au besoin , on mettrait
au courant de bons remonteurs abso-
lument capables. 14671
. ̂S'adresser an bureau de I'IMPàRTIAI»
HûmnntûlIP Bon démonteur pour
VCUlUlllCUl. petites piéces 10 à 12 li-
gnes est demandé de suite. 15080

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. ms*bien recommandé est demandé comme
commissionnaire. — j Sadresser cbez
MM. Mosimann & Cie, rue du Nord
116: 15068
Rpfflrtnt pVIP *-'n demande un bon re-
UvlUUUlCUl . monteur, capable, pour
la petite pièce cylindre , ainsi qu'une
bonne faiseuse de clefs de raquettes
Preuves de capacités exigées. —r S'a-
dresser au Comptoir Matile & Delà-
chaux, rue du Doubs 155. 15224
RpiilflntPllP On demande de suite
UClilUlilCUl. un bon remonteur pour
pièces cylindre, ganre bon courant.
S'adr. au bureau de 1-IMPARTIAL. 15264

Jeune fille ££Sd£ £̂:
chant coudre, est deman-
dée pour aider aux tra-
vaux d'un ménage sans en-
fants. — S'adresser rue du
Parc 9 ter, au Sme étage.
fîmnllWP ' Fab"1.116' d'horlogerie de
DlllJJlUjC, la place cherche jeune
employé ou employée, bien au cou-
rant de la comptabilité et connaissant
le français el l'allemand. — S'adres-
ser sous chiffres II. B. 15356, au bu-
reau de I'IM PARTIAL . . 15356
Pflli .ÎOIICDC On demande 2 bonnes
[UlloaCUaCa. polisseuses de boites
or. Ouvrage suivi. Entrée de suite ou
dans la quinzaine. — S'adresser à l'a-
telier, rua du Progrès 127. • 15355
Pnnnnnii nn Une bonne creuseuse
Ol Cuacuac. de cadrans, travaillant
à la maison et ayant l'habitude du
cadran fondant , trouverait occupation
suivie dans bon atelier de la localité.

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL.
15365

I Atianpiinn après dorure.capabtes
nulle! GUI i) et sérieux, sont deman-
dés dans une fabrique de la place. En-
gagement aux piéces ou au mois. 15S80

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Iniinn flll p On cherche, dans bonne
UCUUC UU-J.' famille de Berne, jeune
lille propre et active , pour aider au
ménage. Occasion d'apprendre un bon
allemand. Vie de famille. Gages sui-
vant capacités. — Pour renseignements,
s'adresser chez M. A. Hoppler, rue du
Nord 13. i 15392

A nniinnfj  On cherche jeune homme
n\l\) l CHU, fort et robuste comme ap-
prenti menuisier : serait entièrement
chez son patron. Entrée à volonté.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 15879

flntrn A louer pour le 31 octobre , au
l_ dlt> . centre ' de la ' ville, Place du
Marché, une grande cave, entrée indé-
pendante. — S'adres. à M. Gh. "Schlu-
negger, rue de la Tuilerie 32. Télé-
phone 178. 11397

À nnflPtPïllPnf A louer pour le 31
flppai lOlJlGtll. octobre, à proximité
de la Gare et de la Nouvelle Poste,
un beau logement moderne de 3 pièces,
corridor , ebambre de bains, etc.,
belles dépendances , cour et lessiverie.

S'adresser rue du Parc 69,J au 2me
étage , à droite. 14413

fpôl _ f_ Pour le al octobr8 - à louer
lll Cl AU. logement de 2 piéces et dé-
pendances ,, gaz installé. — S'adresser
a M. Piguet , rue D.-P. Bourquin 0.

15074

A lniiop P0" Avril ,9I3 < 1uartieriuuci des Fabriques, un local
pour comptoir ou atelier, pouvant con-
tenir 20 à 25 ouvriers. — S'adresser
à M. A. Arnould, rue du Parc 130. 12519
Renan A louer de suite ou époque à
UClldu. convenir. 2 beaux logements
de trois piéces, cuisine et dépendances.
Eau et gaz installés. — S'adr. Charcu-
terie Béguin-Jacot , rue Numa-Droz 9.: .__ 14632
A IflllPP rue du Collège, un logement
O. IUUCI de 2 pièces au soleil. — S'a-
dresser à M. Ch. Schlunegger, rue de
la Tuilerie 32. 15020

A lniiPP rue Fritz-Courvoisier 'SS , 2
IUUCI logements de 2 et 3 piéces.

Prix, fr. 385 et 480. Gaz. électricité,
lessiverie. — S'adresser chez Mme
Chassot. rue du Doubs 5. 15083

ÂpP-irtBIQBlll octobre, 3 pièces, au
ler étage. Prix , fr. 45 par mois. —
S'adresser à la rue de l'Epargne 12.

15308

Â lnllPP pour le 1er Novembre 1912,
IUUCI nel appratemënt moderne de

3 chambres et bout de corridor éclairé,
en plein soleil, eau , gaz , électricité,
jardin, vue imprenable. — S'adresser
chez M. G. Droz-Meylan, rue de la
Côte 5, au 2me étage. 15454

Près de la Gare ?„a.to
des Fabriques , belle situation,
plusieurs beaux logements sont
a remettre de suite, pour épo-
que à convenir et pour fin oc-
tobre prochain. — S'adresser
bureau Albert Pécau'c-Dubois, '
rue Numa-Droz 146 ou 135.¦ 12965

1 Ail an pour le 31 août 1912, rue
IUUCI Jaquet-Droz . 13,. un pignon

2me étage de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. Pour le 31. octobre 1912,
rue de la Place-d'Armes i, logement
moderne 2me étage dé 3 pièces, cuisine,
balcon et dénendances d'usage. ;— S'a-
dresser à M. Th. Schàr, rue de la
Place-d'Armes 1. 15468

Â lnilPP * ^es Personne3 tranquilles
IUUCI et solvabies , un ler étage

de, 3 chambres, cuisine, lessiverie, dans
une maison d'ord re et près de la Gare
de l'Est. —S'adresser rue du Collège 8,
au 2me étaae. 11083

Â IniTPP ^e su
"e ou époque à cénve-

iuUGl nir , â l'usage de comp-
toir, logement de 3 pièces, chauffage
central et dépendances , électricité ins-
tallée, concierge. — Plus, pour le '31
octobre ou époque à convenir , appar-
tement moderne de 3 piéces, cuisine,
chambre à bain , chauffage centra), vé-
randah , service de concierge. — Pour
îe 80 avril , un dit avec bout de corri-
dor éclairé.

S'adresser au gérant, M. F. Rodé-
Grosjean, rue du Doubs 155. 14393
Si nnjn h pa ou avant, à louer roz-
01 UOIUUIC déchaussée de 3 pièces,
dont 2 à 2 fenêtres , (corridor éclairé,
bien exposé au soleil ; éventuellement
deux appartements sur le même pa-
lier. Pignon d* 2 belles pièces., au so-
leil , fr. 26. — S'adresser" rue Célestin-
Nioolet 2. . 14939
Ï,n0pmpnt A louer> P°.U1' le 15. S6P~uugciuuui. tembre ou époque a con-
venir, un beau rez-de-chaussee de deux
piéces, avec toutes les dépendances , y
compris lessiverie et cour. — S'adres-
ser ru* du Rocher 16, au rez-dt-chaus-
sée, à droite. 14956

Innpp dails le Prf'er des fa-IUUCI briques, pour de suite ou
époque à convenir, un petit atelier tout
à fait indépendant. — S'adresser sous
chiffres K. L. 15058, au bureau de
l'Impartial. 15058
I nnal b'en éc,airé > P°ur ,abr̂ l>eLUbai d'horlogerie est à louer au
centre de la ville. — S'adresser par
écrit sous initiales A. A. A. 99, Poste
restante 99. 15211
A lniiPP l,our le lér novembre 1912>IUUCI un beau logement de 2 piè-

ces, cuisine , gaz installé, lessiverie et
jardin ; ie tout exposé au soleil. —
S'adresser rue de la Charrière 45. au
ler étage. 15229

Appartements tSIS^Ôt
tobre 1912, gaz et buanderie. — S'a-
dresser , pour renseignements , rue du
Premier-Mars 13; au 1er étage. 14786

ÀlPllPP A louer , pour-le. ler novem-
illCHCl. bre , un atelier de six fenêtres
jumelles , avec eau , gaz, électricité , pour
le prix de fr. 25 par mois. — S'adr " rue
du 'ColIége 7. au ler étage. 15203
I .Affamant A Jouer de suite un lo8e-
ilUgclliCUl ment d'une grande cham-
bre et cuisine. — S'adresser chez M.
Cerutti , rue du Progrès 163, au rez-de-
chaussée. 15391

Â lflHPP Pour tou ' de su'te ou époque
IUUCI à convenir, rue. du Collège

20, 2me étage, un logement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser , le matin , rue du Doubs 29.
au 2me étage. 1Ô3S5

PhfllTlhPP louer de suite ou pour
UliaiilUl C, époque à convenir, une
chambre non meublée (2 fenêtres j iir
mellpsl à personne de toute moralité.
— S'adresser rue Numa-Droz 21, au
rez-de-chaussée , à droite. 15258

r .hamhPP ^ l°aer de suite une jolie
UliaiilUl C. chambre meublée , avec
électricité , à monsieur de moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue
du Premier-Mars 14, au ler étage. .

15216

fhamlwn -ToIie chambre meublé».UllalllUI C. au soleil , est à louer. -
S'adresser rue de l'Industrie 22. au
2me étage. 1520-
Phamhr a A louer chambre meublés
UliaiilUlC. et indépendante. — S'a-
dresser rue Général-Herzog 20, au Sme
étage, à gauche. 15203
Phamhro A louer pour le 10—15
UllaUlUI C. aoùt . une belle chambra
à deux lits à messieurs sérieux et sol-
vaoles: — S'adresser chez M. Pfister,
rue de la Balance 16, au ler étage.
J 15239
f h amhp û A louer une chambre bienUlIttlUUIC , meublée, tout à fait indé-
pendante. 15225

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
PhamhPP t:'iez une dame veuve, à
UUalUUlC. louer chambre meublée
ou non. avec pension si on le désire.
— S'adresser par écrit sous initiales
E. L. 63S, Poste restante. 15218
PhamhPP *• l°uer une ^el'e chambre
UllttlllUl C. meublée à un monsieur
de toute moralité. 15383

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
PhamhPP A louer > à monsieur d'or-UllalllUI d dre, jolie chambre meu-
blée. 15399

S'adr. au bureau de I'I UPARTIAL .'

On demande à loner prp!aCee
de

u
l'Ouest , une chambre indépendante ou
petit atelier de 2 ou 3 fenêtres. — S'a-
dresser rue du Parc 16, au rez-de-
chau8sée. â gauche. 15405
Famillp so'vac'e> de 2 personnes,
raillllIC cherche à louer un joli pe-
tit appartement de 2 piéces si possible
plain-pied. 15257

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer époque111 à
conveni r, un petit appartement mo-
derne de 2 pièces avec cuisine et dé-
pendances , situé aux abords immédiats
de la ville. — Adresser les offres par
écrit sous chiffres N. H. 15242, au
bureau de I'IMPARTIAL . 15242

Jeune ménage de SETÏSSr.
pour le 31 octobre prochain , un appar-
tement moderne de 3 pièces, avec bout
de corridor éclairé, situé dans le quar-
tier des Crétêts. — Adresser offres
avec prix , «ous chiffres P. D. 9983.
au bureau de I'IMPARTIAL . ¦ 9983

On demande à HrSKS
ment sur cour ou terrasse. — Adresser
offres à M. R. Châpallaz, rue de la
Paix 33. _^ 15208

On demande à louer rubKx!
posée au soleil et située'au ceatre ou
à l'Ouest. — Offres sous initiales A.
C. 15354. au bureau de I'IMPARTIAL .
PpP ÇfinnaC solvabies et tranquilles,rClaUUUC! } Sans enfants, demandent
à louer pour le 31 octobre , un rez-de-
chaussée de 3 pièces ou un sous-sol
au centre si possible. — S'adresser
rne du Grenier 34, au pignon. 15359

On demande i acheter m£E&
cien (longueur du banc 90 cm. â 1 m.
entrepointe 400 à 450 mm., hauteur
des pointes 1 mm.), avec tous les ac-
cessoires, le plus complet possible. —
S'adresser à M. Vital Laboure v, rue
Bellevue 23. 14515

Â
Trnn/ inn de suite cour cas impré-ÏCUU1C vu , 1 lit"complet , mate-

las crin blanc, 1 table de nuit , 1 lava-
bo avec glace, 1 table carrée bois dur
des chaises, 1 régulateur , 1 secrétaire ,
1 commode, 1 glace, 1 divan ; le tout
peu usagé et à bas prix. — S'adresser
rue Numa-Droz 150, au Sme étsge.

15223

PflffpP-fflPt <-*n deniande à acheter
UU111C1U1 !¦ d'occasion, un bon coffre-
fort, moyenne grandeur, incombustible
et incrochetable. 15100

S'adr. au bureau de I'IMPA RTIAL.

On demande à acheter TJg£
en bon état. — S'adr. rue de la Paix 87.
au rez-de-chaussée, à gauche. 15393

Â VPndPP un moteur électrique Le-
il CUUI C Coq, i/ t HP, ou à échanger

contre un plus fort. —S'adresser à M.
Jules Schneider, rue du Grenier 22.¦ ¦ 15221

À vonripo I grand divan neuf , 1 ta-
«CUU 1 C ble ronde, 1 commode, 1

lavabo, 1 table à ouvrage, chaises,
glace , tableaux , ainsi que plusieurs
articles de ménage. 15233

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPndPP " DeaUÏ oiseaux. — S'a-'
ICllul C dresser entre 6 et 7 heu-

res du soir, rue du Collège 12, au 3me
étage. 15205

Â VPndPP une J 01'0 poussette, roues
ICUUIC caoutchoutées et 1 chaise

d'enfant ; le tout en bon état. Bas prix.
S'adresser rue du Nord 50, au 2me
étage, à gauche. 15202

A VPWlPP Pour cause de déménage-
iC.IUIC nient , 1 potager à gaz, 3

trous et four, 1 réchaud à gaz, 1 four-
neau à gaz , 2 fers à repasser (à gaz),
lustres a gaz, lustre électrique , lire à
gaz à chaînettes, fortes lampes à gaz
pour bureaux ou magasins , 1 grande
caisse en fer pour le coke , 1 violon l/,,
quantité de bouteilles vides, à très bas
prix. Caisses vides. 15236

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPndPP un aPPare'l photographi-
I CUUIC que avec tous les acces-

soires , à bas prix, et une robe de cham-
bre pour monsieur. — S'adresser rue
Numa-Droz 72, au ler étage. 15406

A np n fj nn  bon marché, 6 chaises
ICUUI C ell bois dur , 1 rayon avec

5 tableaux . 1 régulateur à poids. 15228
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

Vases de Chine. moftéTiSr^
leur , deux iiiagnilic iues vases de Chine
de couleurs et dessins remarquables,
45 cm. do haut , importés directement
de Shanghaï. lôoôS

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Les personnes désirant le lait à 33 centimes, livré à domi-
cile,.sont priées de donner leur adresse de suite, en indiquant la
quantité désirée, sous initiales H. Y. 15374, au bureau de
l'Impartial. 15374

Société de [oraraiiiii
Jaquet-Droz 27, Numa-Droz 111, Numa Oroz 45, Parc 54, Nord 17,
Industrie t, Fritz-Courvoisier 20, Ooubs 137, Marché 3, Jardinets 1.

Réparti, ion ïK acheteurs
rar MrSB lo "»¦

sur toutes les marchandises inscrites dans les carnets
Epicerie, Mercerie, Laines et CHAUSSURES, dès le 30 juillet, cha-
que jour sauf le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures et de 1 heure
après-midi à 8 heures, dans l'ordre des numéros remis. Pour le Combus-
tible noir, 5 o/0 ; Bois 3 ,/",

mmW IIP»»-»» m 0|0 "3)g
^H E_HaS___l Hn_J_____HHI

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir :

David-Pierre-Upui'quiu 5. Magni-
fique premier étage de 4 piéces, cor-
ridor éclairé, 2 balcons , jardin d'a-
grément , chambre de bains installée,
gàz,' électriéité' installés, fr. 850.—

Uôtel-de-Ville 65. Bez-de-chaussée
de 2 piéces et cuisine, fr. 240.—

Pour le 31 Octobre 1912:
David-Pierre-Bourquin 5. Haut

rez-de-chaussée de 3 chambres, cui-
sine, alcôve, jardin d'agrément, tout
confort moderne, fr. 605.—

Charrière 64. 3me étage de 2 pièces,
cuisine , corridor fermé, alcôve, tou-
tes dépendances, fr. 440.—.

Charrière 64-bis. 3me élage de 3
pièces, cuisine, bout de corridor:
éclairé toutes dépendances, fr. 500.—

A vendre , des maisons locatives de
bon rapport , très bien situées.

Pour le 30 avril 1913 :
Temple-Allemand 137 (quartier

des fabriques). Bez-de-chaussée 2
pièces , cuisine, bout de corridor
éclairé, logement moderne, fr. 510.

15414
S'adresser chez M. Wilhelm Bodé,

gérant, rue Léopold-Bobert 7. 14618

LOCAUX
pour COMPTOIR d'horlo-
gerie oa tons autres usa-
ges sont à remettre de
snite ou pour époque à
convenir. Sitnation cen-
trale. Aménagement mo-
derne. ' Prix très avanta-
geux, 15419

S'adresser par écrit sous
chiffres R. C. 1541 9 au
bnreau de I'IMPARTIAL.

Aux fiancés !
Panneaux à vendre de suite, pein-

ture émail sur verre, styles nouveaux.
S'adresser, après 6 >/, h. du soir,

chez M. A. Reiuhard, rue des Sor-
biers 21. 14187

Balancierà friction
On achèterait d'occasion un fort ba-

lancier à friction , en parfait état. Sur
désir , paiement au comptant.

Faire offres détaillées par écrit sous
chiffres IU. I. 14186, au bureau de
I'IMPARTIAL. 14186

A -tTprK. rp M°de illustrée 5 fr. la
V OUVU O collection d'une année.

Mode pratique 5 fr.. Monde illustré 8
fr., Mon Journal 3 fr.. Bévue de Paris
15 fr. — G. Luthy, Place Neuve 2. G"

AUX ia.DriCa.HtS. scrîeux
e
entre

S
-

prendrait du travail suivi en fabrique
ou à.la maison, tels que découpages,
frappe ou autre partie ne nécessitant
pas de connaissances spéciales. — Ad.
offres sous chiffres A. F. 15381 , au
bureau de I'IMPARTIAL. 15381

Mnnngnh p Une bonne femme de
mCllagOl C. ménage, sachant bien
cuire et s'occupant de lessives, se re-
commande pour des journées. — S'ad.
rue du Temple-Allemand 107, au 2me
étage, à droite. 15261

Homme de peine &&.*%*!
sin ou autre emploi , — S'adresser
chez M. A. Vermot , rue . du Parc 104.

Hnnlnnon Un ,rès bon ¦«**»!nUI lUJjUI. habj ie et fidèle, cherche
démontages et remontages, à domicile,
de petites pièces ancre soignées. Au
besoin, entreprendrait terminages et
créerait atelier spécial.— Adresser les
offres , par écrit, sous initiales s. Z.
14905 au bureau de I'IMPARTIAL.
fnnilir i iûPû expérimentée , nouvelle-
UUUIUIICIC m ent installée dans la
localité , se recommande pour des
journées. — S'adresser sous chiffres
O. O. 15360. au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 15360
TlpmftntpllP Pour Peti tes Pièces, de-
UbUlUlUG Ul puis 0 lignes ancre et
cylindre , cherche place ou travail à la
maison. Ouvrage garanti. Sur deman-
de, échantillon. — S'adresser rue de
la Paix 97. au 3me étage. 15361

laimo fillo 20 ans > demande deucwiG une, SU ite place pour une
partie de l'horlogerie. — Offres par
écrit, sous chiffres B. M. 15401,
au bureau de I'IMPARTIAL. I54Q1
npmnÎQfllIp 0E MAGASIN - - De-UBIIIMIIG moiselie âgée de 21
ans, BONNE VENDEUSE, sachant traiter
avec la clientèle, demande place pour
tout de suite dans un bon magasin de
la localité. — Prière d'adresser les of-
fres sous chiffres j- °. 15400. au.
bureau de I'IMPARTIAL. 15400
RflIllsnrfOP On demande de suite un
DUUlallgçi . assujetti boulanger. .
S'adr. au bureau de I'IJIP'àKTIAL . 15375

nmateors - Photographes
Avant d'acheter un APPAREIL, prenez la peine de consulter 'es ca-

talogues déposés à la PHARMACIE BOURQUIN, rue Léopold-Robert 39.
Vous y trouverez tout avantage et nous pourrons vous conseiller l'appareil
qui vous convient le mieux. La Photographie est devenue, grâce à nos
moyens modernes, un véritable plaisir. Ce n'est plus un» source de gran-
de dépense, puisque pour fr. 12.50 déjà vous pouvez avoir un excellent
petit appareil. Inutile de dire que nous avons également en magasin tous
les accessoires, plaques, films, papiers, etc., des meilleures marques.
Nous nous ohargeons également de tous les travaux d'amateurs. 1-1602

VOYEZ NOS VITRINES ! VOYEZ NOS VITRINES!
BT PHARMACIE BOURQUIN ~«
¦___. . ¦ ¦— .i.¦¦___-. .,, ,.. ¦___.. __¦_¦ i ..___—___,__¦— . i .  ¦ . . ...

f ^  Vient de paraître 
Û

rCATALOGUE j
llvert fi Tellier - Cbamplon l
t 1912 1
_\ I*6S PT>x des timbres-poste de tous les pays du monde y sont annoncés B

m Prix, 4 francs. g
& En vente à la Librairie Courvoisier J

TOURBE TOURBE
» — ¦

Belle Tourbe premier choix, noire et brune, esl en vente
dès maintenant à l'Usine des Forges, M. Kunz-Maire, rue
du Progrès 90. — Combustibles en tous genres. 14830

a7éléz->_ti033.e :
T=*TJHE1A-TJ B74 0_-_r-----Xri'a_---_E-. 829

Société Anonyme
d'Entreprise de Travaux d'Asphaltage

La Chaux-de-Fonds
Asphaltage de trottoirs , terrasses, lessiveries, etc. Travaux ga-

rantis et exécutés par des ouvriers spécialistes. 8947
Bureau . Rue de la Serre 100. Téléphone 882 et 1072

Le meilleur Vin tonique et apéritif BflHft BWff SFBWWBfr ^HFSfc M
ina Premières ricompenses aux grandes Expositions 0SSHTit _^W_ ^^B _̂mmr13339 Vente annuelle : / jP f̂e l|«r R_Hk Fll iPl l Mais0D Yiolet FrèreS à Thnî FraDCe) fe

9 millions de bouteilles JiulP _ mlm JHE »̂H_____L̂ __i JUBL L. VIOLET, successeur _̂ _̂_ _̂_______l_ \ ^̂

liai iiêiiî à Tendre
? ! 

A vendre de gré à gré un beau chésal de 1000 m"
environ situé entre la rue du Doubs et la rue du Tem-
ple-Allemand, formant tête de massif. Prix modéré.

S'adresser en l'Etude René et André Jacot-Guillarmod
notaire et avocat, Plaoe de l'Hôtel-de-Ville 5. 14918

AFFICHES et PROGRAMMES. c'Z=rIE

Corset hygiénique «Platinum», sans buse, véritable* anglais
Passementerie - Mercerie - Nouveautés - Boutons

Ganterie - Bonneterie - Tabliers - Corsets - Cravates etc. 11743
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DANIEL LESUEUR

Un tomme fet un enfant qui la rencontrèrent
la suivirent des yeux avec stupéfaction. Heureu-
sement que madame Duriez n 'était pas encore
rentrée ! Un piareil spectacle eût été trop pour
elle. Enfin Gabrielle atteignit la grille et un do-
mestique lui prit le cheval des mate.

Elle fit quelques pas au devant dé René.
Elle s'adossa contre un arbre pour l'attendre ;
mais jun quart d'heure au moins s'écoula avant
son retour. N'y tenant plus, elle allait se mettr e
en marche d'ans ia direction du bois ou plutôt
du taillis; théâtre de l'accident, quand tout à
coup M. de Laverdie parut à l'extrémité de'
l'avenue. U portait le petit blessé ientre ses bras ;
la femme de chambre suivait avec l'aîné des
deux enfants.

Gabrielle quitta l'arbre sur lequel elle se
tenait appuyée et s'avança avec anxiété.

— Sauvé, sauvé, ne craignez rien ! cria' de
loin le comte aussitôt qu 'il l'aperçut.

Elle le regarda s'approcher. Le soleil, déjà
très bas, envoyait entre les arbres de longs
rayons, ra'ug'eâtreis ; René les.traversait l'un aprè s
l'autre, alternativement avec les bandes d'om-
bre profonde que projetaient les masses du
feuillage. Il paraissait singulièrement beau et
touchant dans ce rôle d'activé charité, penché
sur cet enfant qu 'il tenait contre sa 'poitrine: j
avec lai grâce et la tendresse d'une femme. I

Le petit garçon était charmant aussi; il' avait
peutrêtre quatre ans, et des cheveux de chérubin
toiut blonds et tout frisés. On avait attache
un mouchoir en bandeau autour de son front;
ses yeux étaient couverts, mais avec une expres-
sion épuisée et effarée qui faisait peine à voir:
il s'était coupé en tomoant sur une pierre et,
comme il (aivait perdu beaucoup de sang, il se
trouvait très faible.

Gabrielle se pencha vers lui, l'embrassa, lui
parla ; lirt se souleva tout joyeux et lui tendit
les bras : c'est qu'il la connaissait bien, la bonne
demoiselle ! Elle le prit, malgré la résistance
de René, et l'on entendit le pietit Chariot mur-
murer avec Un grand soupir de soulagement,
dès qu'il eut posé la tête ëar son épaule : —
A présent, ' Carlot est . guéri, Carlot n'a plus
bobo du tout.

On le déposa sur le lit d' une chambre d'amis,
et il ne tarda pas à s'endormir profondément.

— Il faudrait prévenir ses parents, dit Ga-
brielle dont il gardait la main entre ses deux
petites menottes jusqu'au milieu de son som-
meil. Victor va rentrer Comme un beau garçon,
et j'enverrai quelqu'un' avec lui pour être sûre
qu'on ne s'inquiétera, pas et qu'il ne sera pas
grondé.

Mais, ert entendant cette proposition Victor
se remit à pleurer, et déclara à travers ses
larmes qu 'il n'oserairt jamais se présenter chez
lui si mademoise lle .Gabrielle ne l'accompa-
gnait pas.

La jeune fille parut hésiter ; elle regarda Char-
lot .endormi, et commença à s^efforoer d' ouvrir
les petits doigts de l'enfant pour dégager sa
propre main.

Cependant M. de Laverdie s'adressait au dé-
solé Victor.

— Et si j 'allais avec toi, moi., chez tes pa-
rents ? Je suis bien certain que je ne rempla-
cerais pias mademoiselle Gabrielle, mais cela
lui éviterait une peine, tel, vois-tu, mon garçon,

je crois qu'elle est fatiguée, la bonne demoi-
selle : r egarde-là, elle iest plus pâle encore que
ton gros Chariot.

Gabrielle leva la tête avec un sourire étonné,
et attendri.

— Ob! vous feriez cela? dit-elle.
— Pourquoi pas ? répondit le comte d'un air

de bonne humeur. La pauvre mère va être folle
de peur, et je ne me fierais pas à l'éloquenaa
d'un de vos gens pour la rassurer. Et puis,
il ne faudrait pas que Celui-ci fût battu, le pau-
vre petit gars! Il a déjà été bien assez malheu-
reux. Allons, monsieur Victor, montrez moi le
chemin.

Il sortit, et Gabrielle demeura seule près
du petit enfant qui dormait ; de temps à autre
elle s'inclinait et baisait ce joli visage sur le-
quel les fraîches couleurs de la vie renaissaient
peu à peu.

C'est ainsi que la surprirent sa mère et ma-
dame de Saint-Villiers, arrivés ensemble de Pa-
ris.

Le !soi|4 il y eiut à dîner une assez nombreuse
société : toute une famille d'amis intimes dé-
barqua du train de sept heures ; Emile amena
quelques jeunes gens. Le capitaine Arnaud se
présenta i_Vù dern ier moment ; attiré probable-
ment dans le voisinage par la force des circons-
tances, il s'était dit qu 'on ne lui pardonnerait
jamais de ne pas s'arrêter à Montretout.

Pendant le repas, le comte de Laverdie sut
se rendre agréable, tout en conservant un main-
tien sérieux et comme recueilli, que Gabrielle,
et sans doute aussi madame de Saint-Villiers
furent seules à remarquer et à opmprendre. Il
y avait peu de dames à table. René était as-
sis entre madam e Duriez et sa fille. Celle-ci
gardait sur son visage la trace des émotions si
vives de l'après-midi ; ses yeux étaient agran-
dis 'par Un cercle sombre ; telle rçstaiit pâle et cau-
sait peu ; chaque fois' que sa mère adressait la
parole au comte ou à' la marquise, d'une yoix

qui devenait alors flexible iet sucrée, on au-
rait pu la voir agitée [tout à, Goup par MO tres-
saillement pénible.

Madame Duriez ne manqua f ®.s d'amener la
Conversation sur l'accident arrivé au petit
Chariot. Elle s'étendit avec emphase sur ce
qu'elle appelait le dévouemen t généreux, le
sang-froid extraordinaire et la présence d'es-
prit admirable de M. de Laverdie. Ce der-
nier semblait au supplice, et retenu par la poli-
tesse seule de mettre, fin à des flatteries qu 'un
fat eût trouvées déplacées. Gabrielle, qui avait
changé plusieurs fois de couleur pendant cette
petite scène, s'était à la fin tournée du côté
d'Ernest Arnaud ; elle lui parlait de la dernière
revue, et le capitaine ee croyait d'ans le ciel.
Lorsqu'il eut terminé la description très vi-
vante, très animée, d'une charge de cavalerie,
et qu'il pensa de nouveau à regarder dans
son assiette, René se pench a vers Gabrielle
pour lui raconter sa visite aux parents de
leurs petits protégés, et lui demander quelques
renseignements sur fcette intéressante famille.

Elle l'écouta d'un Sir distrait, lui répondit
brièvement, d'un ton sec, dur, presque mépri-
sant, et s'interrompit pour rire aux éclats d'une
plaisanterie qui venait d'obteni r un succès mar-
qué de l'autre côté de la table.

Lorsque le café fut pris, et que l'on eut suffi-
samment respiré l'air frais et parfumé du jar -
din, on rentra au salon, et, comme les hommes
étaient en majorité, des jeux de cartes s'ins-tallèrent aussitôt. Le piquet était l' une des fai-blesses de la marquise de Saint-Villiers ; elle en
fit un avec M. Duriez ; d' autres personnes plus
ou moins âgées organisèrent un whist. Quant
aux jeunes gens, ils cherchèrent quelque partieplus animée , brela n ou baccarat , et, sur leurtable , les louis remplacèrent bientôt les piècesblanches, des joueurs raisonnabl es et posés.

{A suivre}.

Les vertus des plantes
Le sureau

Le sureau est un arbre de moyenne gran-
deur , de la famille des caprifoliacées , très com-
mun en Europe et qui croît dans les haies, les
bois, les lieux incultes et sur le bord des che-
mins.

Les fleurs de sureau se récoltent en juin.
On les emploie dans la composition de diffé-
rents thés purgatifs , de vulnéraires et de su-
dorifiques.

Fraîches , elles sont laxatives et perdent cette
propriété en séchant.

Sèches, on les emploie en infusions dans la
proportion de 4 grammes par litre d'eau, comme
sudorifique , au début des angines, des rhumes
ou d'un accès fébrile. Cette infusion appliquée
chaude sur les furoncles. I'érysipèle et les in-
flammations superficielles de la peau est avan-
tageuse.

Eh lotions répétées, l'eau de sureau guérit
les ophtalmies chroniques et la conjonctivite.

Macérées dans le vin, -lef fleurs sèches du
sureau donnent à ce vin le goût de frontignan.

Elles donnent aux pommes le goût de l'a-
nanas , lorsque l'on conserve les pommes en
boites hermétiques, placées sur des couches
de fleurs de sureau séchées.'

L'eau distillée de fleurs de sureau s'emploie
en compresses contre les rougeurs et les ta-
ches j aune du visage; on fait des applications
de ces compresses, chaque soir, pendant dix
minutes environ, et pendant plusieurs semai-
nes. Les fumigations d'eau de sureau sont cal-
mantes dans l'érysipèle_

Les baies de sureau sôus forme de rob sont
sudorifiques et purgatives. Prises en infusion ,
elles forment un. dépuratif léger qui convient
aux arthritiques et aux hydropiques ; on pré-
pare cette infusioh dans les proportions de 15
grammes de baie pour un litre d'eau.

Dans certains fcays on fait, avec ces baies,
une confiture agréable et saine, qui remplace
la marmelade de myrtilles ou airelles. A la dis-
tillation , ces baies donnent une eau-de-vie
de bonne qualité. :V V

Les feuilles de "sureau sont employées dans
les campagnes comme purgatif. Broyées fraî-
ches et additionnées de sel et de vinaigre, el-
les forment un bon cataplasme résolutif sur
les tumeurs froides et les engorgements lai-
teux.

Bouillies avec du persil et app liquées sur les
hémorroïdes enfl ammées et les dartres vives,
elles obtiennent un excellent résultat.

Réduites en poudre , et prisées comme le ta-
bac, elles arrêtent promptement les hémor-
ragies nasales.

Le-'bois de la racine sert à faire des instru-
ments d'auscultation en chirurgie. Cette racine
est un purgatif. i :

La moelle de sureau imprégnée de nitrate
de potasse sert à fabriquer des moxas. . _

Oh tombât l'hydropisie en prenant 4 ou '*5
fois par j our à doses croissantes de 15 à 100
grammes le vin de sureau , préparé en lais-
sant infuser 150 grammes de seconde écor-
ce ou de racine dans un litre de vin blanc.

La décoction de feuilles de sureau dans de
l'eau a la propriété de chasser les insectes
et surtout les chenilles. On pulvérise les plan-
tes envahies avec cette décoction.

Les tisserands font leurs canettes avec les
j eunes rameaux de sureau; avec les mêmes
rameaux on fabrique les mirlitons.

Nos annonces
Nous nous permettons de rappeler à tous

nos commettants d'annonces d'une CERTAINE
IMPORTANCE de nous les remettre la veille
avant 4 heures,de l'après-midi , ceci afin d'assu-
rer leur insertion dans le numéro qu 'ils dési-
rent; l'abondance de réclames nous oblige à
prendre cette précaution.

Administration de L'IMPARTIAL

I/opîuio.- du Généralissime
des Armées Anglaises

sur la merveilleuse petite machine qu 'on commence à
trouver dans toutes les familles , — dans toutes les clas-
ses de là société, — du plus humble travailleur au mil-
lionnaire .

En Angleterre, le Pulsoconn Macaura n'est-il pas
employé dans la

Résidence Royale.
Et ainsi que le disait le Dr Macaura dans un inter-

view accordé à un de nos confrères :
«Mon invention , le Pulsoconn , deviendra forcémen t ie

«mode de traitement reconnu pour toutes les maladies
«telles que : rhumatisme, oolatlque , goutta , paralysie ,
«certaines formes de surdité et la plupart des troubles
«intérieurs de l'organisme. Dites à tous «eux qui souffrent
«de venir à ma prochaine conférence. Ils comprendront
«pourquoi le Puisocoun guérit , combien il est rfmple, et.
«malgré cela, quel merveilleux secours il met au service
«de l'humanité souffrante».

Aussi bien n 'est-il pas surprenant que ce soit par mil-
liers que les malades reconnaissants redevables au

Pulsoconn Macaura
du soulagement de leurs souffrances , adressent à Macaura
leurs témoignages de gratitude.

Qu'U nous soit permis de choisir parmi ces
Monceaux d'attestations

une des plus «palpables» pour nos populations neuchâ-
teloises et jurassiennes, puisqu'il s'agit d'un des leurs

M. L. Naoht , da Neuveville.
Atteint de para plégie, privé d'une façon absolue de

l'usage des membres inférieurs, notre compatriote,
après avoir épuisé toutes les médications , se décidé à
écrire à

L'INSTITUT IHAOAURA DE GENEVE
d'où il reçoit l'encouragement de venir consulter le Doc-
teur-médecin attaché à cet Institut et qni gratuitement
examine tous les jours, 15, Rue Lévrier, les malades
3ni se présentent, sans distinction de degré de fortune ou

e oosition sociale.
Mais impossible, dans son état, de se déplacer de

Neuveville a Genève.
M. Nacbt envoie donc une description très détaillée

de son cas, joignant même on croquis des parties at-
teintes et ee fait adresser le

merveilleux Pulsoconn
avec les brochures explicatives sur son emploi et ses
effets.

Puis, chez lui. sans masseur spécial, il se fait
appliquer l'appareil.

Et voici ce que. spontanément, dans un élan de
gratitude envers l'inventeur de ce véritable

Moteur à guérison
il écrit au Docteur Macaura :

« Neuveville, le 29 Juillet 1912.
« Monsieur Macaura,

Genève,
c Cher et honoré Monsieur ,

« Permettez-moi de vous adresser ces lignes tant ma
• reconnaissance est grande de ce que votre Pulsoconn
« m'ait, au bout de si peu do temps , fait recouvrer l'u-
« sage de mes jamb es, car après cinq massages je
« pouvais marcher sans béquilles, et il y a
« justement un an que je devins atteint de « paraplégie »,
« donc inoapable de marcher sans béquilles , et au .jour -
« d'hui je marche très bien seul 'iaus la cham-
« bre, et en ville je me sers d'une canne. J'ai l'assurance
a qu'en usageant encore votre appareil Je pourrai avant
« peu oirouler oomme autrefois".

« Veuillez recevoir , cher Monsieur , avec tous mes re-
« merciemants mes trés distinguées salutations.

« (Signé) L. Nacht. _
Ajouter un commentaire quelconque à cette lettre se-

rait en affaiblir la portée 1 ',

'Rappelons seulement que :
Cédant aux nombreuses sollicitations

qui lui sont parve nues de toutes les pa r-
ties du rôanton de ^Neuchâtel et du
%ura bernois, la direction de V insti-
tut 31acaura, de Qrenève, vient d' ouvrir
à I_a Chaux-de-Fonds

88, Rus LéopoliI Holierî, 88
(en face de la Gare)

pour une quinzaine de*
JOUFSj une Succursale où, chaque
jour, de 8 heures du matin à 9 heures
du soir, soni données des démons-
trations gratuites du célèbre
petit appareil. •,-. .

Syndicat des employés et employées de bureau
=__===== et de commerce =====

Messieurs les commerçants de la ville sont tous priés d'assister à l'as-
semblée très importante qui aura lieu le Lundi 1 - août -913. à 8 h.
rois-quarts du soir, à l'Ilôtel-de-VHle. Salle du Tribunal. lo433

ORDRE DU JODR
I. Fermeture des magasins le soir à 7 heures et demie.
II. Divers. „ '

ï.e Comité.

A.iige liflt »*!•.« y-
g O LA CHAUX-DE-FONDS M _>.

H toi» ES ïaeaiss
SERVICE DE TAXIS

à la disposition du public

Stsfionneient : Rue Léopold-Robert.
devant la Brasserie du Gaittus.

Gourses en ville 14552
Petites excursions aux environs

TÉLÉPHONE g
I Garage lO.i 3 Domicile 4.4.9
xl ' i ' - . ¦ ' '**

Dimanche 11 Août

Journée : : :
: : Sodiste

an Vallon-Vert
près Chambrelien ——

avec le concours de
trois Corps de musique, deux
Sociétés de chant et uue Chorale

llll_.l_ !

9 b. Vt matin. — Rassemblement des
sections. Arrivée du train spécial des
Montagnes. 15067

Ouverture des jeux.
10h. — Productions diverses par les

musiques et sociétés de chant.
10 h. 3/4. — Discours officiels.

Midi . — PIQUE-NIQUE général.
Cantine : Restauration froide et con-

sommations de premier chois sur la
place de fête.

1 h. — Reprise des jeux et concerts.
2 h. — Discou rs officiels.
S h. — Continuation des jeux.
Bal champêtre. — Deux musi-

ques de dause.
Attrac tions di verses.

7 h. — Clôture de la fête. 

Hôtel \\ Lion d'Or
Hue Fritz-Courvoisier 12

On prendrait encore quelques boas
Pensionnaires.

Soupers et Dîners sur commande
SALLES pour Sociétés et Familles

8WT Tous Iet Samedis soin ~1&w

T_FLH*3EÏS
Consommation ds premier choix

PRIX MODÉRÉS
SOtTIU-B de c-Lotox-icl©

Place disponible pour chevaux de
pension. Bons soins assurés. 16773
5e recommande. ERNEST WENGER
CAFE-BOULANGERIE

S. SPILLER
Suce, de Tia. , JSo.ti&X'

Hue du Versoix 3
Tous les Samedis, dés 5 h. du soir

et Lundis, dés 9 h. du matin
GATEAUX au Fromage et aux Oignons

renommés.
Pains bis et blanc* Ire qualité.

On porte à domicile.
10485 Se recommande.

CAFÉ DE L'ESPÉRANCE
Rue D.-JeanRichard (derrière le Casino)

RESTAURATION ^ tonte heure
Tous les Samedis soir

dés 7>/i heures 3385

TRIPES
Mode Neuchâteloise

FONDUE JPOMMÉE
f g g T  I' y aurait place pour quelques

pensionnaires solvabies.
Se recommande, J. KNTJTTI.

CAFÉ da ia CHARRIERE
21, rue de la Charrière 31.

Louis BRAKDT
Tons les SAMEDIS soir

dès 7 heui-dt .

TRIPES TRIPES
VINS de choix.

10478 Se recommande.

:: MEETING D'AVIATIO N ::
Service de .Polioe

Le Comité d'organisation demande des ¦ ' H-23049-C

Hommes de confiance
pour le service de surveillance les -O, il et IS août, d/a 1 h. à 7 heures
du soir. 154o7

S'inscrire au Poste de police de l'Ilôtel-de-Ville. 

Coopéralivejes Syndicats
Commerce 111? — Armes-Réunies (Serre 90) — Pro-

grès 88 — îVord * — Numa Drose 6 — Puits iS —
Plaee d'Armes 1 — David-Pierre Bourquin 1 —
Serre 43 — Librairie Léopold Robert 43.

Débit de l'exercice 1911-1912 fp . 893.304.77
Augmentation » 176.779.68

soit : 24,67 °|0
Ristourne A sur Epicerie 12%

» B sur Boulangerie 5°/»
» C sur Combustibles 8%
» D sur Tissus . : 5°/o
» E sur Chaussures 5%
» F sur Ustensiles de ménage 5% "

Versement au Fonds de Réserve 14.000 francs
Versement au Fonds des Veuves. . . ,'. . . l.BOO »
Versement au Fonds de Maladie 500 »
Versement à la Maison du Peuple 250 »

Voir le tableau de distribution de la ristourne dans „ La Coopéra-
tion " du 27 courant. 14667



Nouveau Bureau de
GÉRANCES D'IMMEUBLES

75, Rue du Parc, 75
1er étag» 15287

Demandez le véritable !

Camembert de Normandie
en vente à la

XiAitex-le J£ *oxrtxat\ **r\ r\.
Passaae du Centre 3. 10531

Qu'est-ce que

SUBITO?
La meilleure boisson non-alcoolique

pour enfants, touristes, etc.
Droguerie Neuchâteloise Perrochet 4 Cil

Bue du Premier-Mars 4. 15332

Pension
soignée

demande de bons pensionnaires. Prix
2 francs par jour. 13865

S'adresser chez Mme Burgat, Place
de l'Hôtel-de-Ville 5, au ler étage.

è 

MONTRES au détail , garanties
Prix très avantageux.

F.-Arnold Droz, .laq.-Droz 39.

Visiteur
de finissages et mécanismes

est demandé
pour de suite par fabrique d'horlogerie
faisant le soigné. Place stable et bien
rétribuée pour personne sérieuse ha-
bile et possédant les connaissances né-
cessaires. . . 15498

Adresser offres sous chiffres H.
1406 U. à Haasenstein & Vogler,
Bienne. 

Visiteur
énergique et capable, bon
horloger, est demandé par
maison d'horlogerie de la
ville. Place stable et bien
rétribuée.

Adreoser offres sous chif-
fres C. T. 15471, au bureau
de l'Impartial. 15471

On demande
pour le commencement du mois de
septembre, une H-6245-J

jeune volontaire
de la Suisse française, libérée des éco-
les, pour aider dans une petite famil-
le du canton de Thurgovie. Excellente
occasion d'apprendre la langue alle-
mande, et vie de famille assurée. Frais
de voyage remboursés et gratification
pouvant s'élever de 10 à 15 fr. par
mois, suivant les aptitudes.

Pour tous renseignements, s'adres -
ser à M. O. Bourquin , notaire , à
Courtelary. 15489

j impressions conlenrs. ZÏÏ J &ÂRJHL

Il LEOPARD
i I r

V I /
S if m m \ .  ^-m M V Ô vf ^S Ê m m V m m Z J  ĵL.
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Rae de la Balance 5
j J19-6

: Piotopoi Ariistipe :
J. GROEPLER

La Chaux-de-Fonds ¦ Léopold-Robert 56a
Portraits

Groupes, Agrand issements
PBOMPTE LIVRAISON 14818

Téléphone ÎOSD
w_____-_H__-B___________________ __i

Entreprise prospère de voiturap
à La Chaux-de-Fonds

est à remettre pour cause de départ , de suite ou pour épnqu a à
convenir. Chevaux et matériel complet de voiturage. Locaux
aménagés£pécialement pour cette entrep rise. L'immeuble serait
à vendre. 14636

L'acquéreur pourrait suivre à des conventions avanta-
geuses actuellement en vigueur.

S'adresser , pour offres et rensei gnements , à M. S. Fon-
taine, voiturier, aux Petites-Crosettes , ou à l'Etude des no-
taires Bolle , rue de la Promenade.2.

Une importante fabrique d'horloger_6 demande un employé de bureau
connaissant a fond les décors de boîtes or et argent. Offres écrites avec ré-
férences en indiquant âge et activité antérieure sont à faire sous chiffres
11-1414-1). à Haasenatei'.i & Vogler . Rienne. 15499

gW" M. Francis Gigon père , rue du Doubs 135
offre ses services aux Sociétés. Négociants, Propriétaires, Particu-
liers, etc. et au public en général , pour

Travaux en écritures
correspondance, comptes, rédaction, secrétaire particulier,
courses et encaissements, etc., enfin pour tour, emploi de coufiance.

Travail consciencieux. Discrétion assurée et prétentions modestes.
5780 Se recommande vivement.

¦ -¦: — ¦ , \\\\\WW\K v !

Les Ateliers de la PHOTOGRAVURE WÊ
(Alexandre Courvoisier m

8uoo. de Georges COURVOISIER gj
sont situés, comme par le passé, p.V_31

37, rue du Grenier 37 B
Téléphone 838 [.j (JliaUX-(le-FOtt(lS Téléphone 83-S g 1

Epuisement nerveux
leurs rapports , préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler , médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon spéciale, selon des
vues modernes ; 340 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructif. C'est le guide le meilleur et le plus sur
pour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moelle
epiniére, du système nerveux, des suites des déhauches et excès de toutes
sortes, ainsi que de torttes les maladies secrètes. Ce livre est d'aDrés le juge-
ment des autorités coihpétentes, d'une valeur hygién ique incalculable ponr
tout Homme, jeune ou vieux, sain ou malaae. L'homme sain ap-
prend à éviter la maladie et les infirmités. Celui qui est déjà ma-
lade, apprend à connaître la voie la plus sûre de la guérison. Prix : fr. 1.50
en timbrés-poste, franco Dr méd. Rumler, Genève 453 (Servette).

Remèdes spéciaux de A. Gagnebin, pharmacien
consacrés par 35 ans de succès ininterrompus

Vin Gagnebin. Souverain contre l'anémie, le manque d'appétit, la fai-
blesse générale, les affections nerveuses. les maladies de l'estomac, etc. Indis-
pensable aux convalescents. Le litre : Fr. 5.—, le '/i l't re F'. 2.50.

Elixir d'IIamamelis. Guérit les hémorrhoïdes. les varices, les jamhea
ouvertes, les troubles de l'âge critique et toute maladie provenant d'une mau-
vaise circulation du sang. — Le flacon : Fr. 3.50. 9834

Poudre Stomachique et Digestive. Fait disparaître rapidement les
aigreurs de l'estomac, les crampes, la mauvaise haleine, etc. — La boite fr. 1.50-

En vente dans les trois Officines des

Pharmacies Réunies
Béguin - Matthey - Parel

Xia 0___-».U-K-c3-©->:_ï,c>ii.cl.-3i

Hpce Immobilière TeH Bersot
Rue Léopold-Robert 47, à La Chaux-de-Fonds

GÉRANCES D'IMMEUBLES
Prêts Hypothécaires

Vente et achat de propriétés
10404 Se recommande.

Nouveautés pour robes, Soieries, Velours,
Draperie. Toilerie. Nappages. Serviettes.
Confections pour dames. Jupons. Couvertu-
res de laine. Tapis de lit. Gilets de chasse.

GUSTAVE PARIS, NEUGHATEL
Prochain passage de mon voyageur M. H. Kuffer
H-385.3-N 15500

"™ ULRICH ARN
™T*"RI" ARCH1TECTE-G0NSTRUCTEUR

Travaux de Maçonnerie - successeur de M. E<J. Piquet

BéTON ARMé Bureau : rue du Bpeniep 14

A OQT'M'Dr "PT? /ÏX'IffX'T? A T T? des actionnaires et des délê..
ABOJ-l_lIL_Dl__ClJ-l VJUa SàXmtXmàmm (rués des Sociétés intéressés
Mardi 20 août 191", à '/s heures du soir , à l'Amphithéâtre du Collège

primaire. — Les titres seront réclamés à l'entrée.
Ordre du tour : 1. Procès-verbal de la dernière assemblée. 2. Rapport

de gestion. S. Rapport des commissaires-vérificateurs. 4. Dividende. 5. Ré-
partition du bénéfice. 6. Nomination de la série sortante du Conseil d'admi-
nistration. 7. Nomination du président. 8. Nomination des commissaires-
vérifica teurs. 9. Divers. 15873

1—mm^^mmmmm ^ammmiumi ^mBm âimmm ^^^^^^^^ B̂^^m^ K̂mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmwm

Un lot

j z mr bloT96 
CDSîB!D8S P°Br ¦¦«

' maintenant 3.95. l.»P valant jusqu> ; 
m fraQCS

Grand chois en ' Séries I II III IV V

Robes pour onfants 12.50 15.- 19.50 25.- 35.-
toile, lainage, mousseline CftOI

Rabais jus qu'à ™" |0 —*"—"""" ¦—.̂ ——

Tabliers Kli|nono fafftNOttfle fit Paintnfc P°nr dames et
JdyiliSIlEJ ïl i ÛEwïô jeunes Mes -

valant 3 fr., j ĝ 
J 

valant jusqu 'à 68 francs
) Séries I II III IV V VI

pour dames et enfants T.DU U.UU 0.13 1__.UU IU." iB.OU

formes couleur et blanc, CA0I __________ •—~—'m
Rabais OU |0 / ' '

«ï» ï «r ffliteanx de plaie latotl»a.
Valant 3.50 Valant 2.75 Valant 2.- valant jusqu 'à 49 fr. 50

3.45 1.95 i.55 Séries I II III IV V

Jaquettes et Manteaux 6.50 9.S0 12.50 18.50 29.50
pour enfants

Rabais jus qu'à WW jo tK___tÊmmmmj m ĵgg ^̂g ĝggggggggg ggggggggg gg ĝ ^Q

Un lot de 1 liquidésg Série III II I
Gnipnre et Etamine 1 
, pour grands rideaux I ^m ^  ̂ « m *m « m 0 mm

A . : __w\ ! 2.95 1.95 1.50
Pantoufles drap doublé ~ I
poar Dames et Messieurs | AC | f̂3 3 f?ft „ V

Essaie-mains l lJjSlâ Pa BIlllU&w
Essuie-service

Linges de toilette 1A0! m__. _—_, _____ ¦ _____¦ _ «_«*_

——£=25 liquidés 95 ct. 75 cf. 50 cf.
Longs Corsets

liquidés B-_-_-_B____-_BB________________B 11 ___\_Wmmm—™wm°»a*w—m»
série III H 1

5.9S 4.50 3.9S . _

— ¦ Jupes pour Pâmes uSSD8 u.
NappeS et Serviettes valant jusqu 'à 45 fra ncs

Rabais 20°|0 j Série * " g

Gants ponr Dames ] J*Jj  ̂ ĴÎO
liquidés , ——»̂ ——¦—^——————____________________________________________ _____

95 cent, et 48 cent. : U]n||ç0ç Mousseline, percale, zéphir j~ Z—m 1 DIUUtJ&y mousseline-laine , lainageToile ponr drap de lit valant jusqu,à28 francs
blanche ou écrue

, Séries I II III IV V
OA0 i : 

Rabais -»W 0

1.95 2.95 3.75 4.50 6.75Chemises p. Dames ¦
liquidés

29g 245 !95 JUPOIIS, toile, satinette, alpaga noir
Un lot de Séries I K . III IV V

Tapis de table lavables 3.5g S.50 7.50 9.50 12.50
Rabais w" |0

¦«¦—»—^^—SSSm̂ ~mm"""S ______________!_ ____________£~~^™^——-»^—_^—

Jiiiîiif 1 Dpdnn P fin ====
111111% iii nllïl /v I lll (!|,a|,i'iie'Ms



Etat-GivU do 8 Août 1912
NAISSANCES

~V"u|IIéinë" Simone -Andrée, fille" de
-tlardel-Henri , boîtier , et de Louise-
Emma née Schafter, Neuchâteloise. —
Feuz Marguerite, fille de Georges, do-
mestique, et de Rose-Olympe née Maire,
Bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE
ochat Henri - Constan t, horloger ,

Vaudois. et Ctiristen Elise, maîtresse
de pension , Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Perrenoud Numa-Henri , commis,

Neucfiâtelois et Sommer Bertha-Louise ,
horlogère. Bernoise. — Magnin Marcel-
Armand, remonteur et Huguenin • dit-
Lenoir, Emma-Mathiide, chemisière,
tous deux Neuchâtelois.

DÉCÈS
978. Schwârzel Clotilde-Jeanne, fille

de Gottlieb et de Juliette-Emma née
Bron, Neuchâteloise. née le 14 Juin
1893. — 979. Schneiter Anna , fille de
Louis-Frédéric, et de Anna née Brun-
ner , Bernoise, née le S.seDtemhre 1894.

MUSIQUE

GourseTnnuelle
les 17,18 et . 9 août f 91 S

Itinéraire i
Lais -mm Yeroy MiM Genfte

Départ : Samedi matin à 9
heures 34.

Retour : Lundi soir à 8 h. SS.
Prix de la course : fp. 20.50.
S'inscrire au Café du Télé-

graphe.
. Pour tous renseignements ,
s/adresser au local les soirs de
répétitions (mardi et samedi).
Dernier- délai dïnscri ption :
mercredi 14 août.

Messieurs les membres ho-
noraires, passifs et amis de la
Société y sont cordialement
mvités . H-22975-C 1S133

'.m M J Ê U Ë Mk ïJM
A vendre, pour eau* - du dé part ,

ftetite maison bien située et tnta de
ligne , avec jardin , a proximité des
Collèges Industriel et Primaire , ren-
fermant  3 logements dont un pourrait
servir'à l'usage d'atelier, petite fabri-
que , etc. — Ecrire sous init iales B. S.
1 _ > - . . <> , au bu reau dn rtnn._ __ .OTAT..

éIâILUGF7̂
de Boîtes argent et métal

Emaux noirs et en couleur

J. EMERY, Fieurier

A vendre
pour sortir 'd'indivision , au haut de la
ville cie

BOUDRY
maison coinolètement indépendant? ., 3
logements , riènendances , jardin et ver-
ger. Prix. 10,000 fr. 1SS75

, S'adresser pour visiter , à Mme ZPeg-
gen, à Boudry. et pour traiter , au no-
taire . II.-A. Hfieliau.l. à l.ôln.

Pères :
qui s'aperçoivent que leurs
meilleures forces corporelles et
spirituelles d i m i n u e n t  ont 1«
devoir d' y remédier a temps et

/de réconforter leurs nerfs all'ai-
l. lis niin ne procurer â* l'orga-
nisme général les forces indis-
pensables dans la lu t te  quoti-
dienne pour l'existence. A eux ,

aucun antre "remède fortifiant peut
rendre des services aussi éminents  que
le. -Vet'riisan. i II est reconnu partout
qne le IVervosan attaqua le mal à la
racine en agissant , directement sur le
sang fit les nerfs . '«Nervosan». emp loy é
aTec une diétét ique convenable peut
contribuer a la guérison complété et
durable  du malade. KervoMun est
d' un goût agréable et provoque en peu
de temps déj à un bien-être - corporel
réjouissant Pans les pharmacies à
fr. u,ô0 et fr, ô.—.. Dépôts à la Phar-
macie Centrale , Charles Béguin. Phar-
macie Gagnebin . C. Matt hey.  Pbarni.
delà Poste , L. Paroi. Pliarni . Monnier
et dans toutes les autres pharmacies
de La Ghaux-de-Fonns.

Avertisseinent ! Refusez les imi-
tations de moindres valeurs et tes
produits offerts en remplacement et
exigez expressément lé IVervosan ,
avee marque ci-dessus. Sch. 13861

\i;. ||Pm9v!i u>5,u 2

:$_ *mp *fè

A Bnr Mit i
On demande un jeune homme com-

me apprenti rerblaiitier-appareil-
leur. Bonne via de fami i le .

Pour renseignements et condit ions ,
s'adresser à il. . . Simouet, maître i'ev-
hlantiei'-Hpnareilleur , !_al_ivuiix , orés
Avenchcs (Vaudj. 15W8

f Avez-vous i&t Voulez-vous tass*'. Cherchez-vous &- Demandez-vous j &  t
S? Mettez une annonce dans l'IMPiVIlTIA-L., journa l le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de Jjjj
W Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et cousait© tons les jonrs par quantité f a
W de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. $L

I ir Tirage élevé -wa Hlioniiemenfs d'annonces avec rabais de 10 à 40 % projets <* Devis ... dm*. *

BANQUE FÉDÉRALE
(S. A.)

Capital . . Fr. 36.000,000
Réserves . » 7,850,000

LA CHAUX-DE-FÛNOS
Cours des Changes , 9 Août 1919

Nous sommes, sauf variations importantes ,
acheteur ta. moins Cat.
_» "lt *France Chèque . . 3 ICO.05
Londres ¦ . . 3 25.27'/,
Allemagne • . . 4» /, 1-23.41'',
Italie • . . à'/, Sft .ïâ'f»Belgique . . . 4 93.7_%
Amsterdam <> . . 4 iOy.35
Vienne n . . 5 10*.8l'-i
New-York » . . i% 5.18
suisse > . . 4
Billets do banque français . . 100 —n allemands. . U3 40

» russes . . . 3.65
> autrichiens . 104.71)
n anglais . . . _tô ._ !5
n italiens. , . Sa.80
n américains . 5.16

Sovereigns anj ?l. (poids gr. 7.07) 35.il
Pièces 30 mk (poids m. gr. 7.33) 123.40

TTTRBS
Nous nous chargeons de procurer

les titres suivants :

5° 0 Ville de Rio-de-Janeiro
à env. 505 'jo.
Titres an porteur de Liv. st. 20

pourvus de coupons semestriels
aux ler avril—ler Octobre. Le ca-
pital est remboursable de 190îi à
1954. Ces titres qui sont cotés en
Bourse de Genève, constituent une
obligation directe de la ville d*
Rio-de-JaDei ro et sont spécialement
gagés sur l'impôt locatif. La ville
a une population de 950,000 habi-
tants. Dans le cours siis-indiqué
de fr. 505 les intérêts à 5°/o depuis
le ler avril pto y sont compris."

iF  ̂^lffl™teii ^W»«MB  ̂̂ *IÈÊÊÊÊÊm  ̂̂ Swj

Ce tonique souverain , le plus actif et le plus agréable au goûi des vins

§g i médicineaux est recommandé par tous les médecins dans l'anémie, les pâles |
B couleurs, faiblesse générale, les convalescences , le manque d'appétit, K

B. l'épuisement nerveux et dans tous les cas où il s'agit de fortifier une |
"| constitution délicate ou affaiblie par la maladie ou le surmenage. g
I Fr. 5 le Flacon dans toutes Pharmacies.
| ________ EXIGEZ LE VÉRITABLE QUINA-LAROCHE _ ____¦__ - ' |

t̂rC^É- lÈfelîv 
~^^

"' "'' '
¦ _______ "̂ fi : " 

_____ _ ~***̂ _ WÊ "'

I L e  

plus vaste établissement de ce genre ici Travaux bien soignés. Magnifi ques résultats ' ¦ i
Lavage chimique et teinturerie m Wm

Ilil EHâis fi Cie., Bâle II
Servioe acoélérè pour objets urgents ou deuil 6(io9 Wâ \ . -

3Déi_>«-_>ts à. HPH
CHAUX-DE-FONOS , Sœurs Loroh , Bonneterie SAINT -IMIER , 1 Blanchard , rue Franci llon 22 j |j fàM

Qnnn \r ,]Ui _ _ • Vêtements civils , militaires, sport, costumes de HS ommiùpclildlUCi. . baj et carnaval, rideaux , couvertures de lits. ||| É_jfllltapis de salon et table, portières, gants, fourrures, peaux , etc. 9 |l||l|f

.̂ ¦.¦.¦•V.WJW'P« tr 8
B" N'employez que le "a

iE PoIï -Cuîure ii
S WERNLE Z
*l Emploi économiqu e! !j">> Effet surprenant! B"
"l 25 cts. le paquet Bm¦a pour 3 dl. Sg C,a
n1* Dans les drogueries, "a '£¦_ §
B" épiceries etc a» g«

Bjja«88_|iiweaai»fcaw^^
_§ © l—* m

|2 & lO-Rue  Neuve - 10̂  g|
1 S ° ° Si
1 5 ^ Wm2>MV3m?m?i sk, "̂ -F___.*_B!»̂ S !=* I
I r»" en tous genres j m* <\
¦ "5 VITRAUX D'ART °tï Sj " ' l ' aI s Glaces-Encadrements-Glaces ^ I
|g Gros 10637 Détail j »I

F. GâLEâZZI -MLlUfl Ë ¦
ENTREPRENEUR-CONSTRUCTEUR

Rue Sophie-Maire. 18

Entreprise ds Maçonnerie
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS

Prix modérés- 14513 Se recommande.

Mesdames , Mesdemoiselles ,.. .
Si vous désirez être plus belle encore gue vous ne l'êtes

déjà , si vous désirez avoir un sourire plus gracieux et plus
doux , employez la Poudre dentifrice iiourquin. Quelques jours
suffi rent p our rendre aux dents cette magnifique blancheur qui,
ci elle seule est une parure . 61&7

Chacune d'entre vous, Mesdames at Mesdemoiselles , p eut
avoir cette parure si vons essayez aujourd'hui. — La boîte se-

•vend f r .  1.2 5> et seulement dla

PHARMACIE BOU-RQUIH
39, RUE LÉOPOLD-ROBEPT, 39

BEDil lî' ^ant Miweliensflàiteii
Oil 11 I« Poissons frais I

sous le Pont du Kirchenféld'àuX écluafls do l'Aar. Grand jardin. Dîners. Ees-
tauration à toute heure. Cuisine soiyuoe. Vin et Bière. '

Se recommande
G80O O. H. 400!) F. KAISER , Chef de cuisine.

CMroieôeiFreierlars
Soudure autogène

——— SPÉCIALITÉS : .

Batterie de cuisine
Bouilloires tous systèmes p. Horlogers et serruriers
Installations de Fromageries et Teintureries

Réparations en tous genres. Etamage soigné
PRIX MODÉRÉS. 14452 PRIX MODÉRÉS.

Se recommande E. Weissbrodt.

Les maladies de ia Peau
Eczémas, Dartres, Acné, Boutons, Rougeurs
sont radicalement guéries

par la merveilleuse 2i_o9S

Pommade HAAS
Le F>ot : f r. 2.50

Dépôt : Pharmacies Messies
BÉGUIN , MATHEY , PAREL , La Chaux-de-Fonds

5<OOOOOQO€>©04,&00€î^_"€>Q,,Q&0€î4

0 CONSTRUCT20NS ANCRE |
9 _^ Boîtes à ponts dep. fr.1.50 0
$ ^k 

^^ 
Boîtes fondamentales dep.lt Q

i r^w -̂ -̂  Boîtes complémentaires. Q
Û ^̂ M!̂ ^̂  c-̂ t̂a Càsse-têtes. — IMétéor. — X
m -̂ ^P ^^fit^Kp Pose-tablettes. — Saturne. !f
ty _S|̂ ^| C^S^  ̂

Jeux 

par excellence pr grands 
et petits , 

ra

4 f̂^^f','fSy_fw-S-̂  E N V O I  AU DEHORS <f

ï ^^^K^^S Librairto Conrvoisier. ®
9 Ô
é€3"€>€3»£3-€3»0"£>€i C_HO«OOOOC3-e_>€>E_»"£>Q-e>4.

Magasin a remettre
Pour cause do santé, à remettre à de

favorables conditions de suite ou fia
Octobre , un joli magasin de vaiss.'lle,
articles «lo inénu^c. arlicleN fan-
taisie, hoi- iiettei-ic. !ii_ ij (M ,i _ .. etc.

S'adresser par écrit sous chiffres I".
S. M.">0.- au bureau de I'I MPAUTIAL .

145! 18

A rcmlro à nr ix  très avanla iîOui
montre» éarciiees. tous geifres. or
argent , métal , acier , ancre ot ovliutii'a
pour Dames et Messieurs. — S'adioa-
ser chez M. Perret , rue du Parc 7t) .

$»0?irî_ft ^ louer, au centre de laStWii . V. vi l '.o. une écuri e avec re-
mise place pour 3 à 4 chevaux. —
s'adressor à M. B. Tissot , rue du Gre-
nier u. 15351

<NJ> ' ' mV
# " — 4i

I R H  BBlRI1BBBf%l%_-l__ BlA ,VB __ia_n III Hinl lFRnHFÎ STI"KPa HIS1 i kiniïIEiiO B bil
TERLINDEN & C'e, succn

KUSNACHT (Zurich)
o o o o o

Lavage chimique' et Teinture
de Vêtements pour Dames et Messieurs,
Etoffes de meubles, Tapis, Couvertures
de lits, Plumes,' Gants, Rideaux , etc., etc.

Agi-audissetnentH importants  aven installations
techniques les plus modernes.

Exécution irréprochable - Ouvrage prompt et soigné - Prix avantageux
PROMPTE LIVRAISON 7898

Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Madame JEANNERET-SCHENK
Dépôt au Locle : Monsieur Ph. KLENK

*ï* 4!»-(«]-«¦ I ' "¦ ' I- —I..-..!..-. ___¦ | tt-tti
%fSm* —¦— ; ¦ ¦— «Jj

Vallorbe - Ballaigues et Bôle ;

VIHS du pays. @t ét&«angei*s
Grand choix de Vins Courants, de 45 à 60 cent le litre.

A bon marché , chacun y trouve la tinesse. l'agréable et, ce qui est
essen tiel , les éléments const itutifs  q ui font du vin un fortifiant.

Demandez échantillons à notre agent exclusif 8917
M. Paul CLERG-CHâBLE. à Bôle (Neuchâtel).



Café delà Paix
Eue de la Pais 69 15534

; Samedi soir, dès 7 Vt heures '

TRIPES;
et pieds de porc

Se recommande, L. Borgognon.
i ¦ ¦ '¦ -n*— mm v ."ff "!"̂ -. ' _ "

6ire à parquets
blanche et jaune

Paille de fer — Térébenthitia

Laine ponr nettoyer les baignpires
Irogmrii Hauct iltsloise Perrochet ê lia

Rue du Prgmier-Mara 4 15335

Ressorts
. Un premier finisseur est demandé;
connaissance parfaite de l'estrapade
exigée. Bon gage et place d'avenir pour
ouvrier sérieux. .. . . . . ... . 15248

S'adr. à l'Atelier G. Corbat. Bipn"e.

Ressorts
i On demande pour entrée immédiate
une bonne finisseuse, si possible au
couran t de l'estrapade, ainsi qu'un
Jeune homme comine aide. — S'ad res-
ser rue de la Côte 14, au rez-de-chaus-
sée; 15298

ASSURANCES
^'Compagnies sérieuses, bien intro-
duites , cherchent pou? le Cautou de
tVeuchfttel

COMMIS-VOYAGEUR
connaissant si possible les assurances.
Salaire fixe et commissions. "

Adresser p_ffres et références sous
chiffres A. B. 16389] ail bureau de
I'IMPABTIAT .. 15389

Poseuse
A louer, pour fin septembre ou

époque à convenir , . un logement de
3 ou 4 pièces avec j ardin et toutes dé-
pendances. Belle situation et confort
moderne. . ' _

S'adresser à M. L'Eplattenier, insti-
tuteur , Peseux. .¦' '" ' 15327

Machine à arrondir
A vendre.l machipe à arrondir, neu-

ve, pour transmission, marque Fête.
S'adresser par écrit sous chiffre» P.

p. 15- !.7,^ au bureau rie I'IMPAUTIAL .
1 -^— ^^mm.

Deux demoiselles &$^'&
fabrique. — S'adresser chez Mme Stà-¦ ger , rue de l'Industrie 19. 15477
Hanta de toute confiance se recom-
yulUC mande pour faire dès heures
ou des journées. —4 S'adresser rue des
Moulins 4, au rez-de-chaussée, à gau-
che, j 15Ô08

tienne Homme t,_ste , de toute m«ra-
lité, ayant travaillé sur l'horlogerie,
cherche place analogue ou autre. 15501

S'adr.  au bureau ds I'I MPAUTIAL,

AnhouDiip On demande un tonMJ -I GVGUI . acheveur d'échappe-
ments après dorure pour petites et
grandes pièces ancres. 15518

S'adresser au bureau de l'Impartial.
Pnlie.on sû de bo^s °,r- ~ Bonne
I UlloaOUoc ouvrière pourrait entre r
de suite ou dans la quinzaine. Con-
Baissance du métier exigée. ¦*. S'adres-
ser à l'atelier rue du Progrès 129,_au
ler étage. }55U
Romnnton p 0h sorti rait à <*opii-
nciUUUlCUt . cile deg femontagd* pe-
tites pièces cylindre à ouvrier fidèle et
consciencieux, ainsi que des posages
de cadrans et aiguilles. — S'adresser
au Comptoir rue du Nord 147, au .m&
étage. . 15490

Anhfl VPlW On démande «h fcon
rttUU 1CU1 . acheveur d'échappements
ancre soigné, achevages en blanc de-
puis 8 à 10 lignes. Place stable et
bien rétribuée. — Faire offres par
écrit à M. Gustave Guinand. rue du
Progrés 57. , 15503

Commissionnaire. E^S^faire les commissions entre lès heu-
res d'école. — S'adresser rue Neuve 6,'
an 2me étage. . ' ' • ¦ 15474
ftn HomanHo un jeune homme hpn-
l/ll UClUallU- note et travailleur pour
faire des commissions. Il aurait l'oc-
casion d'aonrendre im bon métier.
S'adr. au bureau de I'IMP AHTUL. 15507

rnmitlîç Demoiselle ayant déj à tra-
V. Ullilillo. vaille dans un bureau , est
demandée de suite ou pour époque à
convenir — Faire offres par écrit sous
chiffres W. T. 15179, au bureau de
I'IMPARTIAL. ._ 15479

nnmp çtinilO 0n demande de suite
UUi-lCùlHJUc , un bon domestiqué ,
pouvant éventuellement porter la tour-
De. Nourri et logé chez le/patran. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 38.
au Sme étage, à droite. , ' 15476
Pnmmîo Jeune homme ou jeune
UUUIJlua. gue, actif , au courant de
la comptabilité simple, ' et pbuVaht
s'occuper de la vente, est demandé
de suite ou époque à convenir. — S'a-
dresser par "écrit en y joignant réfé-
rencés et prétentions ' sous chiffres E.
S. 15493. au bu reau de I'IMPARTIAL .

âphpupiinc d'échappements ancrenbi .Gï GU- o après dorure et bonne
Pânlaiico Breguet trouveraient pla-
MGyiC-iùB ces stables de suite .
S'adr. an bureau rie I'I MP à RTIAI ,. 15497

I ndPmflnt A remettre de suite, eri-
JJUgGUJClU. semble ou séparément,
un petit logement de 2 pièces avec écu-
rie, entrepôts et grand jardin. — S'a-
dresser chez M. Gh. Jacot, rue das
Entrepôts;

43 (Ep latures). 155Q5

A lniiPP Pour 'e "' octohre , au cen-
luUCl t re de la ville , un grand lo-

cal de deux pièces. Conviendrait pour
atelier ou comptoir. 15''9o

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.
T ndomonf A remettre , pour fin oç-
L-UgClilClU. tobre , un logement de 3
chambres, cuisine et dé pendances,
dans la maison rue Léopold-Robert
61. — S'adresser à l'Agence immobiv
lière Téll Bersot, rue Léonold-Robert
47. ' 15476

Phamh pp A louer une jolie cham-
liliulUI/l C. bre meublée, à une per*
sonne de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Soleil 13,
au 2me étage. 15470

On demande à louer "iSl
de 3 à 4 pièces, exposé au soleil , situé
ans environs immédiats de la ville. —
Faire offres par écri t sous chiffres U.
B. 15186. au bureau de I'IMPARTIAL.

1548(5
Mûnor fp  sans enfant désire louer de
lUOllugC suite dans maison d'ordre
et tranquille, petit pignon d'une ou
deux chambres. — Faire offres sous
chiffres J. B. 36, Poste restante, suc-
cursaie Nord . 15472

On demande à acheter „„°Tvann
— S'adresser rue Léopold-Robert 142,
au Sme étage, â gauche. 15483
Ennnnnn iiy On demandé à acheter
l Util UClllIA. d'occasion, deux four-
neaux portatifs , en catelles. en bon
état. — S'adresser chez M. Perrin -
Bninner . rue Léopold-Ronert 55. 15425
RprPPf S H *-*n demande a acheter
"cl t-DftU . d'occasion, un berceau en
fer (bien conservé, -r- Ecrire sous
chiffres H. 2.1061 C, à Haasenstein
& Vngler . Ville. 15313

À OOl I rtPû uea tauleaux a i'huile
ICUUI C (Paysages). Prix avanta-

geux. — S'adresser rue (_ju Nord 127.
au Sme étage, à gauche. 10953

R PO à 017 A veQCI1'e * moitié prix ,
DCu (1 ga/j . un bec à gaz à chaînet-
te, prêt â poser , pour la cuisine. 15357

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Vélo de dame -Sy.a-nsv:
dresser rue des Sorbiers 25, au ler
étage. ¦ ¦ 15352
fppj lOûltepQ A yendre un tour de
VluuoCU QCo. creuseuse avec fraises,
en parfait état. — S'adresser rue du
Progrès 105. au Sme étage, à droite .

A la même adresse, à vendre une
poussette à 3 roues. Bas prix. 15199

Vjflien de CDaSSe. tageusement , up
chien de chasse Pointer, anglais, pure
race. — S'adresser rue du Parc 107 bis
au Sme étage. 15485

Â VOnilpa uue poussette à 4 roues
ICUUI C en bon état. Bas prix. —

S'adresser rue Fri tz-Courvoisier 36A ,
au rez-de-chaussée à gauciie. 15478

À non ripa une Pousse"9 (sports) à
ICUUIC 15 fr-> une poussette de

chambre à 3 fr. et un petit fourneau
pour la lessive à 10 fr. — S'adresser
rue du Nord 129, au 2me étage, à droi-
te. 15515

A VPtldPP * charrette u 'enfant. der-
ICUUIC nier modèle, 1 potager

usagé mais en bon état . Très bas prix.
S'adresser chez Mme Hauser . rue

Jaquet-Droz 39. au 2roe étage. 15510

Â VPndPP l'agenceipent d'un pou-
! GUUl G lailler, soit 60 mètres de

treillis dé 1V« m. de haut et 100 mètres
de 2 m. de haut, en bloc ou au détail.
— S'adresser chez M. Gh. Jacot. rue
des Entrepôts 43 (Eplatures). ; 15506

Â VPtlflPP * ta °le ronde à coulisses ,ICUUI G noyer , 1 divan moquette,
3 coussins, 1 buffet à 2 portes, 1 com-
mode noyer massif , 1 table de nuit , 1
malle , 1 volière, etc. — S'adresser chez
M. Meyer-Franck, rue de la Ronde 23.

. . .  15512

Â
nnnripp 1 tour pour polisseuse, au
ICUUI C complet, avec établi zin-

guè et roue, 1 laminoir à plat , 1 bar-
rière de bureau (longueur 3 mètres), 1
layette 24 tiroirs, 1 presse à copier , 1
transmission (30 m/m), 1 fournaise por-
tative , et grande cisaille pour couper
le fer.— S'adresser à M. Meyf 7-Franck.
rue de la Ronde 23. 15511

«Derniers Aviso
Bon commerçant - comptable

disposant de quelques capitaux, cher-
che place comme employé intéres-
sé, dans fabrique d'horlogerie ou au-
tre industrie. — Adresser offres sous
chiffres S. A. 15531 , au bureau de
I'IMPABTIAL . 15521

RftPPHP OÏHïeuîa-iue ue suite ouvrier
vylCUi . doreur,. à défaut, ouvrière
pour ouvrage soigné. Inutile de se pré-
senter si l'on n 'est pas trés capable.

S'adresser chez M. W. Golay, rue du
Premier-Mars 11, 15526

finilInrllPIl P 0n ne ™ andfi un bon
UUHlUl.l_ .Cll.. guillocheur , saonan .
bien faire le fin grain. — S'adr. chez M.
L. Humbert . rue Numa-TV -o;. 10. I firtf !.

Romnnt piir Un Do " |'tfp'0I|w'r oi
nCUlUUlGUl , petites pièces cylin i ire
serait engagé de suite. , 1552i
' S'adr. au bureau rie I'I MPARTIAL .

PJU p On demande un lionne et io-
rlllC. buste fille, sachant faire la cui-
sine et les chambres. Gage. fr. 45 a 60;
à défaut , une remp inçanj e.  — S'adr.
le matin ou'le soir ," rue du Parc 114,
au ler élage. , lô^ô

A lnnon P° ur cas iml,rèvl '' P°ur '8IUUCI 31 octobre , bsl apparte-
ment de 3 pièces , corridor et alcôve.
Electricité installée. Grand dégagement.

S'adresser , entre midi et 2 heures et
et le soir après 7 heures , rue Huma -
Droz 37 , au 1er élage , è droite, yggg
Â lflHPP Pour ie ùl octonra , dans

IUUCI maison d'ordre et tranquille ,
un joli plainpied de 3 piéces , alcôve
éclairée et dépendances. — S'adresser
à la Boulangerie , rue du Grec 24. 15527

f fltfPmPHI A louer , pour le 31 octo-
UUgCUlCUU bre , un beau logement de
2 pièces, cuisine et dépendances. On
céderait terrain pour poulailler. 15522

S'adresser à fl. Jeanbourquin , rue
Fr itz-Courvoisier 4T;-»¦"• j 'w«"age.
yw—MiMaM—Miii nmn
Mariacin On deniautta a louar . près
lUttgttMll. de la Gare , pour le ler
novembre . Un petit'magasin avec une
devanture et'arrièré-niaji nsin. si pos-
sible avec logement. — S adresser par
écri t sous chiffres .SI. L. 15519. au
bnreau de I'IMIIAKTSAL. 15510

â npn fj pp 1 nouvelle lessiveuse avec
ICUUI C réservoir d'eau chaude.

Très bas prix.  — S'adr. à M. Meyer-
Franrk. rue de la Ronde 23. 1..5Î3
Ppp fj p mardi niati i i , une pèlerine eu
I C l U U  la|ne noire, depuis la rue du
Versoix à la rue Sophie-Mairet 3. —
La rapporter , contre récompense , rue
Sophie -Mairut 3, au ler étage, à gau-
che. 155'»3

Ppprill '"ercred., une chaînette en or
ICl UU avec peudantif .(tête de jenn e
fille). — Priera lie la rapporter , contre
récompense, à la riie 'dii Stand 10, au
2me étage , à gauche. "¦'' ' 1.V>I7

Ppprill na,ls les . rues de La Chaux-
l C1UU de-Fonds, un. portemonnai e
contenant une certaine somme. —
Prière de le rapporter contre récom-
pense, au bureau de I'IMPABTIAL. Iô'I SO

Ppriill une ua Sue d' noiniue or aveo
t CI UU pierre rouge. — La raoporter ,
contre bonne récompense, rue du Puits
4 au plainp ied. 15;!H3
Ppprin ta seuiaine passée, une bourse
rClUli en argent avec petite chaîne.
— La rapporter , contre nonne récom-
pense, rue " de la Serre 11-BIS , an 4IM
etaae. à gauciie . 15353
Ppp dll la rue Numa-Droz 118. une

. . .  ba8ue en or 16 kaiats. ~-
Prière à la personne oui l'a trouvée
de la rapporter, contre , récomnense.
au Café Wïffler , rue du Parc 37." 15407

Ppprf lT c'eP"'s 'a Prévoyauee H la rue
I C l U U  du Versoix , un paquet ^e res-
sorts emballés dans -un .  linge vert.

Le rapporter , contre réconiDnnse .
Bulles Iti. " 15460
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çpf Ce soir ^̂ Q
Mouveau Programme

avec

=de la =

t_e pins sensationnel des films
du Far-West

' i. .. ;_ . ~ . , c

e! la

Le plus réaliste des drames
modernes , en 2 parties

peintre
par amour
La plus joyeuse des comédies

a , g

Petit, bétail
A vendre pour cause santé , une ex-

ploitation de" petit bétail , poules, porcs ,
chèvres, etc., poulailler installé, ainsi
que tout le matériel. Parcelles de ter-
rain et logement de 2 pièces à remettre.
.Reprise, environ fr. 1500. 15469

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Echappements
On cherche bons fournisseurs' pour

échappements cylindre 11 lîg. pivota
gés sur jauges. Pressant. 15305

Faire offres sous chiffres D. E.
15395. au bureau de I'IMPAUTIAL .

'¦ffirtjgflfigfllfiffBJfflBf-MI^^ M_iH-___-_T____f

Corsets STO.X" i_x_L©srui.:ro
Corsets <_le> tous niodéles

Fournitures des premières maisons de Paris

102, Rue Numa-Droz, 102 1328;
Réparations en tous genres — Travail eoifjné — Prix modérés

I Cercueils Tachyphages
I Nouveaux cercueils de transport + 17.377, 27.746 S
H 20564 Autorisé par le Conseil fédéral S

Brevets Français , 386071. Espagnol, 47686, Italien |

M Provoque une décomposition du corps plus rapide et sans pourriture 8
Solidité garantie avec armature perfectionnée

É supportant SO quintaux |
m Tous le» cercueils sont capitonnés S
i Fabrique et magasin avec un grand choix prêts à livrer |

56-a, rue Fritz-Courvoisier, 56-a
H Téléphoné 434 i S. SIACn. ¦

Jarâin F.Hescb!|n|ann_ Cbarrière
Samedi, Dimanche et Lundi, dès 3 heures précises du soir

Grande et brillante

Représentation cinématographique
Vues superbes et sensationnelles. — Grands drames'et vues comiques avec¦; intermèdes do .¦ . . ; ', ¦ . 15520

B.» C*__-î" _̂____-«5S;tt;-B_î"«5 3E<rt.«^M. ŵ-«i.s»s
Entrée libre Jardin couvert Entrée libre

BMP* Les enfants ne sont pas admis. "VS

11 Jj ijj^^l̂  est °j tonte importance pour ]
| ,ftu9Fy îss dames *r_" Crème Brolich »
*l r§k ^fetet__^  ̂ TT C^^g^S est appelée à conserver la beauté et d'y arriver là ou elle manque, P
m f Î^JL _<^_P^?vili_______ ^-Sr̂ ISSa car ^* après l'avoir employée __ -3 jours les dames.sont convain. y
âl / ^I&$Sr ^f^^^ hk ^ iSŝ fwB cues'de son efficacité surprenante. Emp loyée avec grand succès 9k

;'j -̂ l__w j«»\_^^^W fe^^ k par les dames de la meilleure société , elle est le seul remède em- w
û \*Jsff lrWÏÏ «iSyililf^yV >^o^^^ 

bellissant le 
visage 

en le rendant frais 
et jeune , fait disparaître les k

m 8_K_t_si_§ _̂a^l__^*̂ ^'̂  ^>«___i rides au visage et au cou , donne un teint doux , trais, éblouissant. W
fl -^

loa
*g»̂  ¦ «SftW.W^v^ ¦. «X3-PBI 1 Même les dames d'âge avancé obtiennent un teint si merveilleux' ¦

M aDiés l'emploi de la Crème Grolich , qu'il est difficile de discerner C
" leur âge. Bphilides, taches de rousseurs et COUD de soleil disparaissent en quelques jours . Prix du pot 2 fr. 5Q P
d en outre « Savon Grolich » s'employant alternativement avep la crème Grolich l fr. 2o. En vente dans toutes le m
2 pharmacies et drogueries. Demandez expressément * Crème Grolich et savon Grolich » «  Grand fri x » vu qu 'P
m des contrefaçons existent déjà. 1286 m

AlîillbULiËUHd lQfli SdU V̂H ¦_¦ *w a£a ÛmW **mir ¦¦_> w__f _MWi m̂mW mwm *mn—\\\w m

A partir du 1er septembre, j'achète le LAIT , rendu
à ma laiterie , à 19 centimes le litre.

Se faire inscrire de suite, en indiquant la quantité
disponible, sous initiales A. Z. 15491, au bureau de
I'IMPARTIAL. 15491

::PENSION VEUVE DUBOIS ::
51 a, Léopold-Robert Daniel-JeanRichard , 3C
Pension comp lète à Fr. 3.— par jour — Salle réservée pour Darnes et famille-

Service soécial pour employés de ia Poste et de la Gare -r On Bert pour
emporter'sur commande — Cuisine soignée. 34685' Se recommande.

tHP»-_____—__-Cri B'WIT"""^""" p^̂ iiw r̂T^̂  ̂ n »̂  ̂ ¦̂—^MM^I

E. 8ANT8CHY & G'^
Spécialités du Bâtiment

Bureau ; Léopold-Ro bert 76 :: Entrepôt : Serre 92
^^_~^^~-«. Téléphone 2.73 ~* ~-—~

se recommandent à Messieurs les architectes , propriétaires et gérants

Projets et devis gratis. — Pjrix sans
concurrence.

I 

Maison de confiance ' — Maison de confiance

—.•*, .

Aperçu de quelques travaux en cours d'exécution :

Carrelages et Revêtements des meilleures marques
Nouveau Collège de Granges (Soleure), Boucherie et plusieurs

immeubles dans le Jura Bernois. lol87

—o Mosaïque vénit ienne et romaine : o—
11 bâtiments (lhûO m2)

Asphaltage :
Ancien Collège de Villeret , Théâtre d'Yverdon , etc., ete.

I 

Ouvriers spécialistes attitrés pour chaque département.

^_^^v ^~ Bureau fondé en 1907 ~—~- ~^~

Elle est heureuse "éprettbe 'cst tcrmin 'C
Du triste mal , elle ne souffrira plus ,
Et désormais sa__ destinée
Est de régner avec Jésus.

J'habiterai dans la maison de l 'E
ternel pour toujours .

Ps. 23, v. «.
Monsieur et Madame f,oiiis Schnei-

ter et leurs enfants Louis, Charles ,
Louise. Martha et Emma, ainsi qua
les familles Schneiter, Brunner . Dioz
et Guinchard , ont la profonde douleur
de faire part à leurs parents , amis et
connaissances de la perle crueile et
irréparable de leur bien-aimài! f i l le ,
sœur , petite-fille , nièce , cousine et pa-
rente.

Mademoiselle Anna SCHNEITER
que Dieu a reprise à Lui mercredi , à
6 heures du soir, à l'âge de ltS ans ,
après 3 jours de cruelles souffrances.

La Chaux de-Fonds , le 8 Août 1912.
L'ensevelissement , auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu samedi 10
courant , à 1 heure apivs mini.

Domicile morluaire : Hue du Collège
37.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu do
lettre de faire part. 1-Vi SVI

Lé Comité du Cliceur Mixte de
l'Eglise nationale (Grand Temp le)
a le regret d'informer ses membres " du
décès de Mademoiselle Anna
Schneider, membre actif de la So-
ciété. 15599

Elle est heureuse , l 'épreuve est terminée
Du triste mal , elle ne souffrira plus, '
Et désormais sa destinée
Est de régner avec Jésus .

J 'habiterai dans la maison de l'Eternel
vour toujours .

P.<. S . V.  G.
Monsieur Ali Brianza et ses enfants

Charles et André , ainsi que toute leur
parenté, ont la douleur de faire part  à
leurs amis et connaissances du décès
de_ leur chère et bien-aimée épouse ,
mère, spenr, belle-sœur et pareut - .

Madame Bertha BRIANZA née Ab.iil.1
que Dieu a reprise à Lui JniuU, à Vi !/»
heures du s,oir , dans sa . p .me année.
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds . le S Août HM-2.
L'enterrement aura lieu , sans suite.

Dimanche 11 courant , à 1 h. après
midi

Domicile mortuaire : Bue Fritz-Cour-
voisier 58 B.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis l ient  lieu de
lettre < !<> faire n-.H-t. >ôn!1

Agence générale des Pompes Funè bres
%• Louis LenbaJaqi°"01

Fondée en 1901 12714
Je charge de régler tontes les formalités .
INHUMATIOVS - IXCI.MÎRATIO.VS

ftMWM ITIOVS 


